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QDÉBBC-C'était il y a un an. Dans un Café Blues survol té,
ÉRIC lAPOINTE tâtait la scène pour une des premières fois 

depuis la parution de son disçpie. Ses deux 
présentés par le Festival d'été, avaient ma^é le ^

l'exploBion du jeune roc)cer.
Un an plus tard, le directeur de la programmation du festi­
val, Jean Beauchesne, en parle encore avec un sourire ravi.
Un autre de ses bons coups, quoi.

«Pourtant, on ne pouvait pas 
savoir...»

Coime avec LAPOINTE l'^ée -si—r-
demière, le festival a toujours ^
laissé beaucoup de place au «nou­
veau», à la découverte. Cette an­
née, plus d'une dizaine de jeunes 
groupes, chanteurs et chanteuses 

prendront d'assaut les dif­
férentes scènes de la capitale, 

de celle du D'Auteui1, où la 
place leur est réservée, aux gros 

spectacles extérieurs, h tout 
seigneur tout honneur, ÉRIC LA- 

POINTE arpentera celle du parc du 
Parlement, dimanche. Tout un saut 

en 12 mois. .. et on sait ce qui 
s'est passé pendcint ce temps !
La relève québécoise se pointe 

donc au Festival d'été, de KEVIN 
PARENT à POSSESSION SIMPLE, de 
DOC ET LES CHIRURGIENS à RUDE 

LUCK. «Le mot relève n'est pas 
vraiment juste parce qu'il est 
trop large. Il peut se traduire 

en terme d'âge, en terme 
d'artiste établi ou non, en terme 
de style», souligne Jean Beauch­
esne. Qui est la relève de qui, se demande-t-il. «Par ex­
emple, est-ce que Pearl Jam est vraiment nouveau ou n est- 

ce pas la continuité de quelque chose de plus ancien.. .
De plus, dans les cas de POSSESSI»! SIMPLE (le 13 en pre ^ièrr^rtie de Jacques Higelin sur la scène du Parlement) et de 

RUDE LUCK (le 15 au Pigeonnier avec le chanteur de reggae ^
africain Lucky Dube), Beauchesne préfère parler de groupes qui éme 
africain Lucxy dérange pas mal.
«C'est un mot qui sonne souvent creux. Mais nous 'surfons* dessus, si ça nous

d, rejoindre “uve.u
''^''Vr4^n\TVinteJrS-t-il. «H serait présomptueux d'affirmer qu'il y a 
X vraT^uVeku daïsTa^sique qui s'adresse à un public universel», esti^-

Dégel Rock
rh.oi rni'il en soit qu'on les décrive comme on veut, les jeunes artistes 

D'ailleurs deux groupes de hard rock 100% québécois, GRIM «R^

l
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Champions de Scrabble

D
eux jeunes de l’école primaire La Châtelaine de la Commission scoiai- 
re des Chutes-Montmorency ont remporté des prix d'importance lors 
du championnat provincial de Scrabble, qui s’est tenu en mai à Saint- 
Hyacinthe. Ces deux champions des lettres et des mots sont Jean Verreault, 

qui a mérité la médaille d’or parmi les participants de sixième année au tour­
noi, et Mathieu Giguère, qui a remporté la médaille d’or pour les cinquièmes 
années. Ces deux jeunes ont aussi gagné des prix pour tout le primaire. La 
première position toute catégorie a été attribuée à Mathieu Giguère, et la 
deuxième à Jean Verreault. Sur la photo, le groupe des dix élèves de l’école pri­
maire La Châtelaine avec, au centre, les médaillés Jean Verreault et Mathieu 
Olpière.______________________________________________________________

200000$
Collcde (il! fonds I99S

Réfléchissez/
Petits chanteurs 

d’Asnières

E
n collaboration avec l’Associa­
tion québécoise de promotion 
du tourisme socioculturel, la 
Société artistique du faubourg ac­

cueillera, le 11 juillet, les Petits chan­
teurs d’Asnières «Iæs POppys» (île de 
France). Le spectacle aura lieu à l’égli­
se Saint-Jean-Baptiste à 20h.

Tel-Jeunes 24h par jour

V
if succès pour la première collecte de fonds de la Banque Nationale au 
profit de Tel-Jeunes en permettant de recueillir quelque 200 0()0 $. Cet­
te somme représente les bénéfices générés par la vente de « Super ré­
flecteurs », en avTÜ, dans les succursales de l’institution financière. Grâce en­

tre autres à cet appui, Tel-Jeunes pourra bientôt devenir un service d’interven­
tion téléphonique pour les 5-20 ans, 24 heures par jour, sept jours par semai­
ne. Sur la photo, de gauche à droite, Jocelyn l^iement, directeur général de 
l’organisme Générations, qui gère le service Tel-Jeunes, Marina Orsini, porte- 
parole de Tel-Jeunes et Léon Courville, président et chef des opérations à la 
Banque Nationale.

Super offres 
Eaton

ce week-end
Profusion de rabais sur la mode d’été, 
la mode au foyer, les articles de sport

et bien plus!
Offres spéciales 

pour femmes
• Chemisiers en toile de Casual Connection et 

Pursuits. Seulement 19.99 $
• Shorts Attitude. 19.99 $
• T-shirts Attitude. 9.99 $
• Pantalons Alia. 29.99 $

Offre-prime
Giorgio

Avec tout achat d’une eau de toilette en atomi­
seur de 90 mL (valeur de 70 $), obtenez, sans 

autres frais, une serviette de plage Giorgio. 
Offre en vigueur jusqu'au 31 juillet, 

seulement chez Eaton.
(Rayon des fragrances pour femmes).

30% de rabais !
Sur tous les vêtements de la collection 

«Pastel Persuasion» de Tan Jay.

30% de rabais !
Sur une sélection d’équipement, de souliers et 

d’accessoires de sport pour hommes et femmes.

30% de rabais 
supplémentaires !

Sur le prix déjà réduit d’une sélection de vête­
ments, d’accessoires et d’équipement de sport. 

En vigueur jusqu'au 9 juillet.
(Rayon des articles de sport).

25% à 50% 
de rabais !

Sur une sélection de T-shirts, de shorts, 
d’ensembles short, de barboteuses et de 
salopettes courtes pour bébés et enfants. 

Seulement 4.99 $ à 14.99 $

Sandales pour 
enfants, 9.99 $

Sélection de modèles.

Jusqu’à 50% 
de rabais !

Sur une sélection de vêtements de nuit et 
d’accessoires pour enfants.

Jusqu’à 30% 
de rabais !

• Meubles d’extérieur «Little Tykes» pour enfants. 
• Chapeaux d’été pour enfants.

Jusqu’à 50% 
de rabais !

Sur une sélection de poupées, d’accessoires, de 
jouets préscolaires, d’autos fonctionnant à piles, 

de figurines et de tricycles.

Jusqu’à 25% de 
rabais sur literie

• 20% de rabais sur literie 
à motifs de fantaisie et brodés.

• 25% de rabais sur couvertures thermiques 
Eaton en coton de luxe.

35% de rabais !
Fer à repasser SEB, modèle 1449. 

Maintenant seulement 29.99 $

15% de rabais !
Liquidation sur les lits d’appoints 

fins de série de Simmons.
La sélection peut varier d’un magasin à l'autre.

Eaton. On veut être votre magasin.

Dans les airs

La 4e présentation de la rencontre annuelle Paramo- 
teur commence aujourd’hui et se poursuivra toute 
la fin de semaine à l’aéroport de Saint-Jean-Chrj- 
sostome. Cette rencontre amicale, organisée par le groupe 

Paratour, s’adresse à tous les pilotes de paramoteur, ainsi 
qu’à tous ceux qui s’intéressent à ce nouveau sport aérien 
haut en couleur. Cet événement permettra d’assister aux 
performances des paramoteuristes du Québec et 
d’ailleurs, et de mieux voir où en est rendu ce sport, qui 
compte de plus en plus d’adeptes au pays. Une nouveauté 
sera présentée cette année, soit le tandem en paramoteur 
avec treuil, unique en Amérique. Les plus téméraires 
pourront faire un petit tour dans les airs avec le pilote 
Éric Dufour, le seul instructeur qualifié en paramoteur au 
Québec selon l’organisme Paratour. De nombreuses autres 
activités sont également au programme.

Fête du Faubourg

La fête du Faubourg du quartier Saint-.Jean-Baptiste 
aura lieu, pour une 5e année consécutive, diman­
che, de 9h à 23h. Cette fête, organisée par des com­
merçants, des résidants, des groupes communautaires et 

par la Ville de Québec, offre un programme qui saura plai­
re à toute la petite famille. Déjeuner champêtre, amuseurs 
publics, musique, dégustation internationale et vente-trot­
toir font partie des activités de la journée.

[Argent ^mis si la marchandièe ne satisfait pas]

Jumeaux et plus

L
9 Association des parents de jumeaux et plus de la ré­

gion de Québec tiendra son pique-nique annuel di- 
i manche aux Plaines d’Abraham (kiosque Edwin-Bé- 
langer). Tous les membres de cet organisme, ainsi que 

eeux qui aimeraient le devenir, sont invités, en compagnie 
de leurs familles. Des clowns seront présents pour le plus 
grand plaisir des tout petits, qui pourront aussi patauger 
dans une barboteuse si le temps le permet. Les seules cho­
ses à amener pour cette journée, devenue au fil des an­
nées une tradition famiiiale ; les maillots et le lunch pour 
la famille. L’Association des parents de jumeaux et plus de 
la région de Québec est un organisme sans but lucratif 
ayant pour objectif de permettre aux futurs et aux nou­
veaux parents de jumeaux de bien vivre leur nouveau rô­
le de parents en les informant, en les divertissant et en les 
appuyant moralement.

Nominations diplomatiques

A
ndré Ouellet, ministre des Affaires étrangères du 
Canada, a récemment annoncé une liste de nomina­
tions diplomatiques, l’ârmi ces dernières, cinq per­
sonnes sont des diplômés de l’université Laval. Artur C. lar­

ron (photo), qui a 
été nommé haut- 
commissaire au­
près de la Répu­
blique sud-africai­
ne, fait partie du 
groupe. En 1994,
M. Perron avait 
été nommé am­
bassadeur de 
Québec 2002. De 
plus, Michel de 
Salaberry a été 
nommé ambassa­
deur auprès du 
Royaume haché- 
mite de .Jordanie.
Un autre diplômé 
de l.aval, Yves Ga­
gnon. a reçu le ti­
tre d’ambassa­
deur auprès de la République du Venezuela, avet^ ax^v.'rédita- 
tion simultanée auprès de la République Dominicaine, (ia- 
briel M. Ix>s8ard, diplômé en relations internationales, a 
quant à lui été nommé ambas.sadeur auprès de l’Éthiopie 
avcx- accréditation simultanée auprès de l’Érythrée. Enfin, 
Marc larron a été n*)mmé ambassadeur au Mexique.

Stage dans un pays 
en voie développement

C
am'four international rix-herche des personnes qui 
aimeraient vivre une expérience interculturelle de 
quatre mois dans un pays en voie de développement. 
Ce programme* de stages s’adix'sse à toute p«*rsonne de plus 

de 19 ans (étudiants, travailleurs, retraités, etc.) qui n’a pas 
déjà vécu une expérience* similaire dans un pays du Sud. 
Des réunions sur le pmgramme uun)nt lieu le 11 juillet, au 
Ontre Lucien-Borne, salle* 302 à 19h30 et le 12 juill(*t au 83L 
René-lx'*ve*8que Ouest, à 19h30. ],& date* limite peair s’in8<*ri- 
n* aux 8tagi*s de mai, s<'pte*mbr(* et dé(*e*mbre 1990 est le 14 
août. Ix*s pe'rsemne's intéressée's à evs pre)gramm<*s. mais 
qui ne pe*uve*nt pas assister aux réuniems d’infeermatiem, 
pe*uve*nt téléphe^e*r au .52.541345.

Arthur C. Penvn
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RELEVE
Un pari qui semble déjà

Suite (le la B 1

Skunk et Uroo\7 Aadvark (qui a failli 
faire la première partie des Kita .Mit- 
soukü l’an dernier) sont au Pigeonnier, 
c’est un peu pour remercier le publie 

. des 18-25 ans, qui est un ixmage impor­
tant du Festhal.

« Ix? série du D’Auteuil s’adresse aus­
si à eux », dit le directeur de la pro­
grammation. qui a pris des risques et 
semble avoir déjà gagné son pai i. C’est 
qu’il y a quelques mois, lorsqu'il a choi­
si Kevin l*arent pour ouvrir la série Dé­
gel Rock (le 8), le Jeune homme origi­
naire de Nouvelle était pratiquement 
inconnu et venait à peine de lancer son 
disque. Pigeon d’argile. .Maintenant 
que Kevin Parent monte, et monte en­
core, le Festival peut déjà se vanter 
d’être le premier à présenter le phéno­
mène gaspésien à (juébec.

Jean Beauchesne se lance dans les 
prédictions. Si quelqu’un peut explo­
ser, comme Éric Lapointe l’an dernier, 
c’est bien l’aient. « C’est le nom qui est 
sur toutes les lèvres... » La première 
fois qu’il l’a entendu chanter, la ques­
tion n’a pas été « Est-ce que c’est 

bon ? » Non, Jean 
Beauchesne s’est 
dit; «Où je le mets 
si je le prends... » 
D’où le pari du 
D’Auteuil.
Quand le dépis- 
teur a choisi Dik* 
et les chirurgiens 
(le 16), ceux-ci 

n’avaient pas encore gagné l’Empire 
des futures stars, à Montréal. C’est ce 
qui s’appelle, sans l’ombre d’un doute, 
avoir du pif. « Je trouvais ça bon sur 
disque, mais on m’avait dit que ça son­
nait pas mal mieux “live”. Quand j’ai vu 
le chanteur Yann Perreault, j’ai com­
pris. » Le public de Québec pourra en­
fin constater « de visu » l’énergie, la 
hargne et la folie douce du groupe de 
Joliette, déjà palpables sur disque.

Pour les Frères à ch’vul (le 15), le che­
minement a été différent. Jean Beau­
chesne avoue qu’il les a programmés à 
partir d’un simple démo, avant même 
d’avoir entendu leur disque compatù... 
« J’ai regardé avec qui ils travaillaient, 
leur expérience. C’était en plein ça que 
je voulais. » Party garanti, donc. Hon­
nêtement, qui est en mesure de résis­
ter au violon de Mara Tremblay et à 
l’entrain qui se dégage de l’ensemble ?

Pour compléter la série québécoise, 
Féroce FETA (FETTA pour François Est 
Ton .Ami) et les Secrétaires volantes (le
9) se partageront la scène du D’Au­
teuil. dans une soirée qu’on peut pré­
voir explosive. « F’ércK-e FETA, je les ai 
choisis pour leur nom..., dit Jean Beau­
chesne en souriant. Quant aux Secré­
taires volantes, qui sont un peu plus 
connues, c'est sûrement ce qui est sor­
ti de plus drôle de Québec depuis un 
bon bout de temps... » Tous ceux qui 
ont vu le gi’oupe en spectacle sur les 
sci'nes umlerground de la capitale vont 
sûrement acquiescer d’emblée. « Si­
gner un contrat avec (îourmet Délice, 
c’est quand même quelque chose ! », 
ajoute le dirt^ctcur.

Jean Beauchesne veut bien admettre 
qu’il n’a pas vraiment programmé de 
« jeunes inconnus » à proprement par­
ler. « Tu les connais, mais les as-tu dé­
jà vus sur scène ? », réplique-t-il cepen­
dant. C'est une chose de savoir qu’un 
groupe ('xiste en lisant le journal, c’est 
autre chose (jue ces gi'oupes soient ac­
cessibles au public, croit-il.

UNE SÉRIE PLUS DIFFICILE
Dégel Rock n’en est qu’à sa deuxième 

présentation. La série actuelle est plus 
complète, mais moins facile et un peu 
plus « heavy » que l’an dernier, croit 
Jean Beauchesne. C’est que pour com­
pléter la programmation québécoise, 
la tournée Sub Pop Human Touch (le
10) s’arrêtera également au D’Auteuil. 
« Les trois groupes ne sont pas tous lé­
gers... »

De plus, en collaboration avec le ITin- 
temps de Bourges, (juatre artistes ont 
été sélectionnés pour animer les Nuits 
européennes, au D’Auteuil également : 
le violoncelliste qut'bécois (3laude La­
mothe (le 7), qu’on a pu voir dans le 
film Eldorado de Charles Binamé, les 
IMlonais Hey (le 13), les Français 
Oneyed Juck(le 14) et le Flamand Pii»- 
ter-Jan De Smet (les 11 et 12). Oneyed 
.Jack est particulièrement lourd, aver­
tit Beauchesne, « comme seuls les

Français peuvent 
faire du rock 
lourd ». Il aime 
bien le côté « for­
mation classique 
transformée en 
énergie rock » des 
Polonais et a été 
subjugué par De 
Smet, au point de 
le programmer 
deux soirs,

IMPACT
« Si la série du 

D’Auteuil fait ses 
frais, c’est sûr que 
nous allons es­
sayer de dévelop­
per ce créneau », 
avance Jean 
Beauchesne. Ce 
genre de concept, 
où l’on mise sur le 
contact et l’échan­
ge entre les nou­
veaux venus et le 
public, a un im­
pact direct sur des 
carrières, croit
Beauchesne. « Regardez Éric Lapoin­
te, c’est le meilleur exemple ». rappel­
le-t-il encore.

Deux autres artistes profiteront cet­
te année de cette volonté du P’estival de 
donner « la chance au coureur ». Deux 
midis, sur la scène du Pigeonnier, la 
chansonnière Marie E’rance (le 14) et le 
groupe Cadabra (le 15) auront l’occa­
sion de faire valoir leur talent.

J(AII VAUKRëS

Le directeur de la programmation, Jean Beauchesne.

« Les jeunes ont besoin de ça, croit 
Jean Beauchesne. Nous aimerions dé­
velopper des lieux spécifiques, pas jus­
te êti-e un banc d’essai, pour permettre 
à plusieurs artistes de s’habituer à 
jouer “live” et d’en sentir les retom­
bées », dit-il. •

Et il se fait l’apôtre du port obligatoi­
re du macaron qui, croit-il, est un « in­
vestissement bénéfique » qui pourrait

Groory .Aadrark

permettre de donner un « support tan­
gible à tous les gi'oupes qui tentent de 
percer ». « Si on pouvait leur donner ça, 
mettre l’épaule à la roue », lance-t-il.

Ce qui fait la qualité d’un festival, 
c’est tout de même ce subtil mélange de

valeurs sûres et d’aventure. la* Festival 
d’été a bien su doser les ingrédients et 
a pris des risques. \ nous maintenant 
de faire notre part et de nous jeter à 
l’eau. Nous ne devrions pas le regret­
ter.

Mftie France
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Mandragore explore 
de nouvelles 

contrées sonores
La fougue du rock et l’épopée des 

chevauchées médiévales
■ SHERBROOKE (PC) — La mandragore, fleur porteuse de légende, 
faisait jadis partie de ces plantes aux pouvoirs magiques. On disait 
qu’elle assurait fécondité, richesse et protection à celui ou celle qui la 
possédait, racontent les deux membres fondateurs du groupe Mandra­
gore.
Ce groupe rock veut « explorer de nou­
velles contrées sonores où s’allient la 
fougue du rock et l’épopée des gran­
des chevauchées médiévales », affir­
ment, enthousiastes, Patrick Thér­
rien, le compositeur et percussionnis­
te du gi’oupe, et .Martin Archambauit, 
guitariste, qui chante aussi à l’occa­
sion.

Le groupe, qui vient de faire un dis­
que et une cassette intitulés Croisa­
de, donnait le spectacle principal des 
fêtes du 24 juin au L’estival du papier 
de Windsor, li rêve de se produire dans 

le cadre des Mé­
diévales, sur des 
scènes des villes 
etvill8iges où pas­
sera le cortège 
des participants 
depuis la frontiè­
re américaine 
jusqu’à Québec. 
Et comme les .Mé­
diévales se trans­
portent à tous les 
deux ans du Qué­

bec en France et vice-versa, .Mandra­
gore aimerait bien faire la même cho- 
se.

À quoi ressemble du « rock médié­
val »? 11 s’agit d’abord de pièces rock, 
surtout. Mais les compositions de Pa­
trick lui ont semblé ressembler à la 
musique du .Moyen Âge, du moins 
dans ses harmonies. « Quand je com­
pose, raconte Patrick, j’entends des 
musiques classiques et, une fois har­
monisées, elles sonnent un peu com­
me de la musique des rois. »

D’où cette orientation que le groupe

Le groupe 
veut monter 

sur scène 
en

costumes
d’époque

voit comme « médiévale », un choix qui 
peut contribuer à lui donner une per­
sonnalité distincte. Pour l’instant, les 
pièces ressembient plutôt à des balla­
des rock.

Les textes, cependant, plongent vrai­
ment l’auditeur dans des temps an­
ciens. Isabelle Maes, de Valcourt (qui 
a reçu le prix littéraire Gaston-Gouin), 
et Carole Pinel, de St-Césaire, qui écri­
vent les textes, réussissent avec art à 
évoquer des scènes du Moyen Âge ou, 
parfois, de la mythologie grecque. 
Mais le pont avec aujourd’hui n’est 
pas absent, car les thèmes sont uni­
versels.

Patrick Therrien a d’abord composé 
pour chorale a capella. « Mais je me 
suis rendu compte que je n’avais pas 
les compétences pour l’arrangement 
choral et j’ai décidé de monter mes 
pièces avec un son rock. Avec guitare, 
clavier, basse et percussion. » Les au­
tres musiciens qui se sont joints au 
groupe .Mandragore sont Francis 
Mondoux, .Michel et Pierre Girard, 
tous trois de Sorel.

11 reste à bâtir l’image du groupe. Ce­
lui-ci a l’intention de monter un jour 
sur scène en costumes d’époque. Les 
investissements considérables requis 
pour faire le disque et ia cassette obli­
gent cependant les musiciens à repor­
ter ce projet à plus tard.

Pour l’instant, le groupe a un réper­
toire de neuf pièces, celles qui appa­
raissent sur le disque et la cassette. 
Mais ce répertoire s’ailongera rapide­
ment, à en croire le percussionniste. 
« D’ici deux mois, j’aurai encore neuf 
autres pièces », promet-il.

Jean Lapointe a 
peur de décevoir

Un nouveau spectacle composé 
essentiellement de chansons

■ SHERBROOKE (P(') — Quand on lui parle de ses 
ehan.sons, Jean Lapointe, ce vieux routier du show- 
biz, est pris de trac et de timidité.

Pourtant, cela fait déjà 20 ans, en 1975 — un an après le dé­
mantèlement des Jérolas, duo fantaisiste auquel le Québec 
avait accordé une formidable cote d’amour pendant 19 ans 
— que Jean Lapointe a connu un premier succès solo dans 
sa peau de chansonnier avec « C’est dans les chansons ». El­
le est devenue depuis un «classique» qu’on redemande, 
qu’on connaît par coeur, qu’on chantonne dans les chaumiè­
res et qu’on entonne à l’unisson dans les rassemblements.

Avec une voix juste et joliment modulée qui a plus d’âme 
que de tessiture, le sieur Lapointe, toujours humoriste, imi­
tateur et acteur formidable, est également fort d’un corpus 
de chansons imposant dont on parle trop peu.

Des chansons sans prétention, écrites «pour le monde». 
«Je ne suis pas un poète, je ne suis même pas un chanteur, je 
suis un comique qui chante », insiste-t-il.

Ses mots et mélo<lies savent pourtant souvent toucher là où 
il faut, pour peu qu’on les prenne pour ce qu’ils sont. «J’es­
père juste apporter des étincelles, un peu de joie, un peu d’es­
poir. »

Se sent-il partie prenante de l’histoire chansonnière du 
Québec ? « 1^ une maudite miette. »

Si l’homme reconnaît sans fausse pudeur les forces qui ont 
fait de lui un géant du showbiz québécois dans moult disci­
plines, le voilà différent quand il s’agit de causer chansons, 
un aspect de sa carrière que ses autres talents ont peut-être 
un peu occulté.

«Je ne suis pas du côté de Félix, de Desjardins, de Lérland. 
Je fais des chansonnettes, des chansons qu’on fredonne, 
qu’on retient facilement. S’il y a autre chose à dire à ce pro­
pos, ça n’est pas à moi de prendre la parole. »

Pour la première fois en carrière, à quelques repri.ses au 
cours du mois de juillet, au Vieux Clocher de Magog. Jean l.,a- 
pointe offrira un nouveau spectacle composé essentiellement 
de chansons.

«Je trouve l’aventure très risquée. I^rfois, quand je chan-
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Jean iMpointe

te, j’ai l’impression d’ennuyer le monde. Heureusement, j’ai 
du métier. Je .sais que je suis un manipulateur terrible et que 
Lapointe le comique sera là pour me dépanner. Mais j’ai un 
trac fou qui vient de ma peur de détwoir. »

Chacun de ses mots ou de ceux qu il a ('crits avec .Marcel lie- 
fevbre, chacune de ses mélodies, chacun de ses thèmes par­
tent du plus profond de lui-même. «Ce sont des sentiments 
que je mets en chansons, des observations aussi. 11 s’agit tou­
jours d’une réaction face à quelqu’un ou à quelque cho.se qui 
m’émeut, qui m’indispo.se, ou qui me fait rire. J’ai toujours ai­
mé la chanson. J’ai toujours aimé chanter. »

Chez lui à Québec, petit gars, c’est la Bonne chanson, la 
grande chanson française, Trenet, Montand et les autres. 
Adolescent, il s’attachera au Gospel, aux .Negro spirituals, au 
blues, il ira jusqu’à se taper une douzaine de fois un film qui 
ne l'intéresse pas vraiment juste [Miur revoir, et surtout réen­
tendre, une séquence que chante le Golden Gate quartet. 
Armstrong aussi l’a marqué.

Ici, c’est à Félix qu’il vouera très tôt une admiration qui ne 
se démentira jamais. Ce sera Félix qu’il imitera le premier. 
C’est avec une chanson de Félix qu’il gagnera, comme chan­
teur, un premier concHiurs.

Buis il écrira. Sac-hant s’entourer il produira, au fil des ans, 
ce qu’il appelle des « petits films ». Chan.sons portraits, chan­
sons fantaisistes, chansons mélancoliques souvent, mais à 
l’intérieur de.squelles l’espoir filtre toujours. Chansons d’ob­
servation quotidienne: revendicatrices, lendrt'sou ironiques. 
Chansons hommagi's aussi : liUpointe sait admirer et il le dit.

N e M A S

FAMOUS PLAYERS
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Bon Jovi s’apprête à reprenre la route
Peu de chances qu’il passe bientôt par Québec

Michhl Bii.odkal

('ollaboratiou spéciale

■ Avec le lancement la semaine 
dernière de Theae D<ijfs, Bon Jo- 
\i s’apprête à reprendre la route. 
Selon le promoteur Michel Bra- 
zeau il n’est pas question que le 
jîi'oupe, qui se produira à Mon­
tréal le 2 et e 3 août, nous rende vi­
site. Du moins pour l’instant.
Sur la lancée de la compilation ('ross 
Road (plus de 700 000 exemplaires 
vendus au Canada et 12 millions de 
par le monde et ce, en bonne partie 
(frâce à la Alirays) Bon Jovi re­
vient à la charge avec These Days, un 
nouveau disque studio réalisé par Pe­
ter Collins (Rush, (Jueensryche).

C’est le premier disque que le grou­
pe enregistre sans le bassiste Alec 
John Such qui a remis sa démission 
l’année dernière.

Pour les séances de travail de These 
Days c’est un «requin de studio», le 
bassiste Hugh McDonald, qui a pris la 
relève.

Le musicien ne fait pas officielle­
ment partie du groupe mais il est pos­
sible qu’il se joigne à la nouvelle équi­
pée de la troupe de Jon Bon .lovi qui vi­
sitera le Canada au début d’août.

Le groupe se produira à Montréal le 
2 et le 3, mais il n’est pas question, du 
moins pour l’instant, d’une visite à 
Québec.

Une supplémentaire à Montréal a réduit à zéro les chances que Bon Jori s’arrête à Québec pendant cette tournée.
Car, selon le promoteur Michel Bra- 

zeau, la date du 3 avait été initiale­
ment retenue comme possibilité pour 
Québec. La supplémentaire à Mon­
tréal a tout bonnement scellé les dis­
cussions.

Toujours selon le promoteur. Bon Jo- 
vi pourrait se produire chez nous un 
peu plus tard. 11 est question d’un 
show à Toronto en septembre et il se­
rait possible à ce moment que Québec 
figure à l’itinéraire du groupe.

Une tournée qui, incidemment, coïn­
cide aussi avec la parution du premier 
essai de David Bryan intitulé On A 
Full Mmn.

Eh oui ! après Jon Bon Jovi et Richie 
Sambora c’est au tour du claviériste

de présenter un disque solo, mais 
contrairement à ses coéquipiiTs, itet- 
te c*olltH tion de püves instrumentales 
a fort peu à voir a\ec la musique de 
Bon J*>vi... si ce n’est un«' version très 
differentt' de lu These .J nus

Bryan a aussi c*)ecrit. en collalK>ra- 
tion avec Richie Supa. la pièce This 
Time pour le second disque du chan­
teur Curtis Stigers

Supa a déjà collabore à l'ecrilure de 
Amaziny d'.Vrosmith que l'oti retrou­
ve au menu de Oet A llrip.

Incidemment, This Time, réalisée 
par le réputé David Foster, a été choi­
sie comme premier extrait du disque 
de Curtis Stigers qui a pour titre Time 
Was.

Ce dernier a été « découvert » par le 
biais de sa version de U hal ’s So Fun­
ny ‘Bout Fence, Lore amt Unders- 
tandiny qu'il avait réalisée pour la 
trame sonore du film The Bodyguard.
NOUVEAU TANtîERlNE DREAM
Alors que la maison Virgin poursuit 

sa vague de réédition (la dernière 
comprend White Eagle, Hyperborea. 
Exit, Thief et Logos) et proposait ré­
cemment un double cd compilation de 
Edgar Froese. ce dernier remet (,•«, lui, 
avec Tyranny Of Beauty.

Un nouveau cd conci)cté avec la com­
plicité de son fils Jerome et de la saxo­
phoniste Linda Spa qui vient s’ajouter 
à la cinquantaitie de disques déjà réa­
lisés par Froese !

Lite tournée nord-américaine est on 
planification.

MIRROR BALL

Neil Young a rarement 
«sonné» aussi rock

Michki. Bilodkat

Collaboraiion spéciale

■ Après s’être taillé la réputation d’être un artiste imprévisible pas­
sant d’un style à l’autre sans avertissement, Neil Young fait depuis plu­
sieurs années preuve d’une belle constance. Mirror Bail, son petit 
dernier réalisé avec le concours des musiciens de Pearl Jam, vient 
s’ajouter à la liste de ses bons coups. Un Young qui, on s’en doutait un 
peu, a rarement « sonné » aussi rock.
Les rumeurs parlaient d’une collabo- plement de deux approches. Avec ses
ration entre Pearl Jam et Neil Young, 
mais finalement il s’agit bel et bien 
d’un nouvel essai de Young car, excep­
té une pièce où Vedder a collaboré à 
l’écriture, le groupe phare de la vague 
grunge n’a pas contribué aux compo­
sitions.

Ce qui n’empêche pas que l’apport de 
Pearl Jam est indéniable. Représen­
tants du fameux « Seattle Sound » (une 
appellation qui a cédé sa place au ter­
me « gimnge ») Eddie Vedder et cie ap­
portent à Young un son plus «punché» 
que celui de ses compagnons de lon­
gue date de Crazy Horse.

Bien sûr, ce n’est pas la première fois 
que Young oeuvre dans le «basic», 
des disques comme Weld ou Ragged 
Glory (1990) en font foi. 11 s’agit sim-

Keith Richards 
voulait venger 
John Lennon

«C’était un bon ami... 
il me manque»

LONDRES (AP) — Dans un entretien 
à l’hebdomadaire New Musical h'x- 
press, Keith Richards confie que l’as­
sassinat de John Lennon l’avait bou­
leversé, au point qu’il avait aussitôt 
voulu venger la mort de son ami.
«J’étais dans la rue quand il s’est 

fait descendre, se souvient le guita­
riste des Rolling Stones, Je me suis 
mis à courir avec mon flingue en di­
sant : je vais attraper cet écoeurant. » 

Mark David Chapman venait 
d’abattre l’ex-Beatles John Lennon, 
devant son domicile de Manhattan à 
New York, le S décembre 1980.
«John était un bon ami. 11 me man­

que, souligne Richards. 11 avait un 
grand coeur», dit-il de son ex-parte­
naire de sessions en coulisses, lors 
des premiers concerts de leur grou­
pe respectif.

Les Beatles allaient-ils rejouer en­
semble? Keith Riehards l’ignore mê­
me si une bande enregistrée par 
John Lennon, peu avant sa mort, 
pouvait le laisser espérer. «On de­
vrait pouvoir lui demander», ironise 
le gviitaristc.

Quant à la guerre que se seraient li­
vré les Beatles et les Stones, il assu­
re que ce n’était qu’une inventittn pu­
blicitaire. En 1902, avant que leur 
musique envahisse la (Jranùe-Breta- 
gne et le monde, « on se demandait 
qui va y arriver? Et puis, bien sûr, 
quand les Beatles ont commencé à 
marcher, nous sommes arrivés et des 
gi'ns se s«)nl,préci))ités sur tout ça. »

acolytes de Crazy Horse, Young 
concocte un rock à tendance disons 
plus psychédélique (et décapant ! ) 
alors que ces «coéquipiers d’un 
jour( ?) » privilégient eux une appro­
che plus directe.

Un constat qui s’impose à l’écoute de 
pièces comme Arf Of Love. Fm The 
Océan ou Big Green Country ou le 
premier extrait Downtown.

Une fructueuse rencontre au som­
met qui, souhaitons-le, ne sera pas 
sans lendemain.

Le moins que l’on puisse dire c’est 
que les disques les plus récents de 
cette formation torontoise n’étaient 
pas à la hauteur de ce qu’elle avait pu

réaliser au début des années 80. Au 
point d'ailleurs qu'aucune maison n’a 
jugé pertinent de distribuer en pres­
sage canadien le précédent disque du 
gi'oupe.

11 faut dire qu'avec les années le 
gi'oupe avait largement dévié de sa 
trajectoire. Sadler et ses coéquipiers 
ont compris le message et avec Gene­
ration IS corrigent le tir. Et de quelle 
façon ! Pour ainsi dire le jour et la 
nuit.

Generation IS marque le retour du 
Saga qui sait allier avec aisance pop, 
hard et progressif.

Des charges de Générât km FS (The­
me 1) —qui évoquent un peu Dream 
Theatre— aux délicates partitions de 
claviers de AU Will Change aux 
structures progressives d^My Name 
Is Sam ou Screw Em (références 
(îentlc Giant) ce disque concept est ri­
che en rebondissements et comman­
de de nombreuses heures d’écoute.

Voilà qui devrait ramener au bercail 
plus d’un fan.

NEll. YOUNt; MIRHOR BALL 
Reprise COM AS 934 
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Bruno Landry refuse d’être un humoriste solitaire
Il veut plutôt partager des spectacles avec d’autres artistes

Bruno Landry dit qu'il est surprenant qu’avec des personnalités aussi fortes. 
Rock et Belles Oreilles ait pu tenir pendant 14 ans.

B SHKKBHtK)KE (PC) — Bruno 
I^dr>; ex-RBO, réfute l’étiquette 
d’humoriste qu’il trouve quelque 
pt'u l•édut•triee.

Non pas qu’il ivnle le genre sur lequel 
lui et son groupe ont trôné pendant 14 
ans avant de mettre fin. au printemps 
dernier, à la folle aventure qui les liait 
et qui les a entraînés de la scène à la 
télévision en passant par la radio et le 
disque, chez nous et en Kurope.

C’est plutôt que les nombreuses ex­
périences auxquelles il s’est prêté, en 
compagnie de ses complices, l’ont 
amené à développer une vision et une 
approche plus globales de ce métier.

Aujourd’hui, à l’aube d’une carrière 
en .solo, Bruno E. ne se sent ni angois­
sé — ce n’est pas dans sa nature — ni 
désorienté, déjà affairé qu’il est à pré­
parer des projets qui se concrétise­
ront au cours des prochains mois.

Or, en se produisant avec son per­
sonnage de Robert Cash au Gala hu­
mour destiné à souligner le 20e anni­
versaire du Vieux Clocher, début juin, 
Bruno Landry venait en quelque sorte 
refermer la boucle, 11 ans plus tard, 
l^rce que c’est avec le personnage de

Robert Cash qu’il avait abordé pour la 
première fois la scène, en solitaire, 
aux Lundis des Ha Ha. et c’est avec lui 
qu’il y revient pour la première fois de­
puis la disparition de RBO.

« Mais j’aime beaucoup cette appro­
che du métier qu’est le spectacle. 
D’ailleurs, je suis celui du groupe qui 
aimait le plus cela. J’apprécie l’éner­
gie qui se dégage, le timing, le contact 
avec le public. Et on peut difficilement 
être paresseux sur scène. »

DU TRAVAIL D’ÉQUIPE
Mais pour Bruno Landry, pas ques­

tion d’une carrière d’humoriste en so­
litaire, même s’il a énormément d’es­
time pour ceux qui pratiquent ce mé­
tier. 11 envisage plutôt des spectacles 
qu’il partagera avec d’autres artistes.

D’ailleurs, le travail d’équipe, ça le 
connaît, puisque son apprentissage? à 
cette école a duré 14 années.

«Avec RBO, nous fonctionnions vrai­
ment de façon communautaire car 
tout le monde était de toutes les déci­
sions. Il n’y a jamais eu de leader. Par 
moments, c’était lourd à vivre, nous 
avions à faire des concessions, mais 
nous travaillions vraiment en équipe. 
C’est d’ailleurs très surprenant

qu’avec des personnalités aussi fortes 
que les nôtres, le groupe ait tenu 14 
ans. »

Enc-ore animé de l’objt'clif que s’était 
fi.xé RBO de toujours garder un côté 
expérimental, Bruno Landrjr’ a soif de 
nouveaux défis.

Des projets d’écriture, de conception 
de capsules humoristiques, d’appari­
tions à la télé, notamment, devraient 
ac-caparer Bruno Landry au cours des 
prcK-hains mois.

.Mais, maintenant comme précédem­
ment du temps de RBO, il n’a ni ambi­
tion particulière, ni plan de carrière 
bien établi — seulement le seul désir 
de faire ce qui le tente.

«Je ne suis ni prévoyant, ni carrié­
riste, mais je trouve très stimulant 
d’avoir désormais à assumer entière­
ment une décision. Je suis de nature 
plutôt indépendante et je trouve cette 
situation fort agréable. »

Il n’est pas dit que Bruno Landry ne 
retravaillera pas avec ses ex-parte­
naires, qui sont restés ses amis. Une 
chose est sûre cependant: il mettra in­
contestablement à profit renseigne­
ment que lui a apporté cette solide 
école du shoiv-husiuess qu’il a fré­
quentée.

RKVIVKZ LE (.ENE.SIS DE 197M97:i
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Daniel Lavoie revit
Il a tourné la page sur ses 

déboires financiers
B SHERBROOKE (PC) — Pour le chan­
teur Daniel Lavoie, son dernier album,/c?’, 
c’est un peu une bouée de sauvetage après 
un naufrage. Ses difficultés financières, 
tout le monde en a entendu parler. L’artiste 
est fatigué, préfère ne plus en parler, tour­
ner la page.

Avec la sortie de l’album, Daniel Lavoie revit. Mais 
inévitablement, parler de l’album ne va pas sans 
jeter un dernier coup d’oeil derrière, ne serait-ce 
que pour expliquer l’état d’âme de l’artiste au mo­
ment de la production.

« Il y avait un grand sentiment d’urgen­
ce. Cet album, je le voyais comme une 
bouée de sauvetage. Je m’y suis accro­
ché et cela a donné de bons résultats, 
tlnfin, j’espère que les gens vont trouver

Il y avait déjà cinq ans que la voix de 
Daniel Lavoie n’avait pas été gravée en 
français sur un disque. Entre-temps, il y 
a eu notamment un disque dans la lan­
gue de Shakespeare, une production 
destinée au Canada anglais. Daniel Lavoie

Le tout dernier. Ici. a été comparé par 
certains àNirrana bleu (197!)) qui, aux 
dires même du chanteur, « l’a mis sur la carte».

I^rlant de collaborateurs, il s’emballe à propos 
de Louise, sa copine, sa coach. Louise Forestier, 
celle qui donne des étoiles... « Une étoile pour cet­
te toune-là, deux pour celle-là. L’autre, à la poubel­
le ! », raconte-t-il.
Ici l’amènera bientôt ailleurs. L’Europe l’appel­

le, là où il a aussi un public qui lui e.st fidèle. l>à où 
Us s’aiment est devenue l’une des 10 plus belles 
chansons d’amour du siècle.

« J’ai pen.sé à me faire plaisir et je me suis dit que 
si j’y arrivais, je pourrais faire plaisir aux gens. 
Chaque fois qu’une chanson a bien marché, elle 
n’avait pas été écrite pour faire un hit. » Pas plus 
Ils s’aiment qu’une autre.

«Je suis surpris. Tu ne sais pas comment tu fais 
ça. Ils s’aiment, je l’ai écrite dans mon garage, 
dans un moment de grande émotion, avec mon pia­
no. Ça défie l’analyse ces chansons-là... »

FRANCOPHONES HORS QUÉBEC
Tout récemment, Daniel Lavoie réalisait le pre­

mier album de Marie-Jo Thério, un album à saveur 
d’.Acadie d’une jeune auteur-compositeur-inter­
prète à l’avenir musical prometteur. Après Hart- 

Rouge, les E'rancophones hors Québec* 
frappent encore. Et tout près derrière, 
le Franco-Manitobain qui chantait les 
jours de plaines...
«Je suis peut-être devenu le symbole 

qu’on peut réussir en venant de l’exté­
rieur. Malgré que Roch Voisine se dé­
brouille maintenant très bien ! »
Mais de ce Manitobain, on a fait un Qué­

bécois. L’artiste ne s’en offusque pas. 
«Ça ne me dérange pas du tout. C’est 
même flatteur. Je demeure dans l’âme 
un Franco-Manitobain, même si je me 
sens chez moi au Québec, pui.sque mes 

enfants sont nés ici», raconte Daniel I^avoie.
Homme de campagne, il compte passer l’été de­

hors, au milieu des jardins, des arbres, et faire le 
plein de vélo et de vacances. Homme de scène, il 
attend impatiemment l’automne pour renouer 
avec le public.

Le chanteur a encore envie de toucher les gens, 
l’as question de tenir pour acquis ces années qui 
l’ont porté avec grâce dans l’univers musical, qui 
l’ont choyé d’un public suspendu à ses mots.

E LA CARTE LaPuce*^*^ Bell

(

Info-Festival Bell 
(418) 692-5200
Le Festival accepte tes frais d'appel.

jr
DEf lAKSEZ-fASSEl VIP POUR II tPICUCU DE

PHILIPPE
LAFONTAINE

VOYEZ-Y !

Il y a 25 paires de laissez-passer VIP à gagner ! 
Tentez votre chance, appelez Info-Festival Bell.

Découvrez la carte LaPuce** Bell. Elle vous permet de faire des appels 
d'un téléphone public sans la moindre pièce de monnaie '
La carte LaPuce Bell est la première carte prépayée à puce électronique au 
Canada C'est génial vous insérez la carte dans le lecteur d'un téléphone 

public, puis vous composez le numéro que vous voulez joindre Pas besoin de 
monnaie le montant de l'appel est débité automatiquement par la puce électronique 

Les appels locaux sont sans frais additionnels et ne vous coûtent que 25 les appels 
interurbains sont débités selon les tarifs interurbains en vigueur La carte LaPuce Bell est 

offerte chez de nombreux marchands de journaux et dans les magasins Téléboutique’' Bell 
Utilisez la partout ou vous voyez des appareils munis d'un lecteur de carte jaune

Pour participer au concours :
1. Appelez Info-Festival Bell au (418) 692-5200.
2. Mentionnez que vous désirez participer au concours de la carte LaPuce Bell 

et donnez vos nom, adresse et numéro de téléphone.
3. Dites combien coûte un appel local effectué à l'aide de la carte LaPuce Bell.

A gagner :
25 paires de laiuez-passer VIP pour le spectacle de Philippe Lafontaine au parc de la 

Francophonie, le 10 juillet à 21 h 30, présenté dans le cadre du Festival d'été international de Québec 
Les lais.sez passer VIP comprennent des places assises près de la scène et un cocktail de 17 h â 20 h 
avec animation Et Si le gagnant d'une paire de laissez-passer est abonné en date du tirage aux services 
interurbains Bell, il recevra en plus une carte LaPuce Bell d'un montant de 20 $ offerte par le Festival 
25 disques compacts de Philippe Lafontaine et 25 casquettes du Festival d'été international 

de Québec offerts en collaboration avec le Festival
Le concours se termine le 6 juillet à 17 h le tirage aura lieu le 7 juillet 1995, au cours de l'émission 
l.; Jungle » diffusée à CHIK FM

- ■ ' fiji p»f"îonf>“'. êqéfW ()• 10 vt plw
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Hugh Grant se confessera 
à la télé américaine

don le réseau CNN, l'acteur britannique Hugh 
Grant se confessera sur les ondes de la télévision 
américaine jeudi prochain. La vedette de 34 ans 

aurait accepté de rencontrer le roi des talk shows, Larry 
King, pour s’excuser d’avoir été arrête en compagnie 
d’une prostituée, à Los Angeles. Des médias britan­
niques rapportent aussi que Grant fera des appartitions 
au «Tonight Show » de Jay Leno, à l’émission d efin de 
soirée de David liCtterman, de même qu’à l’émission 
matinale «Live With Regis and Kathy Lee». Grant n’a 
toujours pas raconté sa version de l’incident, sauf à sa 
compagne Liz Hurley. Le mannequin de la maison Estée 
I.auder n’a toujours pas fait connaître ses projets quant 
à son avenir avec Grant. (!’C)

Droit d’appel refusé 
à Woody Allen

Mia Farrow a remporté mercredi une nouvelle vic­
toire dans le différend qui l’oppose â Woody 
Allen pour la garde do leurs enfants. La cour 
d'appel de New York a refusé d’examiner l’appel inter­

jeté par Woody Allen contre le jugement du tribunal, l’an 
dernier, confiant à Mia Earntw la garde des enfants 
Moses, Dj’lan et Satchel. «Nous sommes ravis et pas 
surpris», a déclaré l’avocat de Mia Earrow, Charles 
Stillman. 1,’avoeat de Woody Allen. Elkan Ahramowltz, a 
annoncDe qu’il allait â nouveau faire appel. Dans cette 
histedre Mia Farrow. .'RI ans, accuse Woody Allen. 59 ans, 
d’attentats à la pudeur contre leur fill*' Dylan, âgée de 
neuf ans. l,e réalisat*'nr dément cette aeeiisation, qui 
n’a jamais été |)rouv*''e. l.e diffén'iid au sein du e*tiiple 
est apparu après sa séparation, à la suite de la liaison 
amoun’use depuis 1992 entre Woody All*'n et la fille 
adoptive de Mia l'arrow, Soon-Yi l*r»'vin, ahtrs âgée de 21 
ans, (AF) .
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Lewis Pagé : des oeuvres hétéroclites 
ne s’embarrassant d’aucune idéologie esthétique

DaNV QlINK
('ollahoration spec iule

■ Il faut applaudir ces routiers de l’art des années (>0 et 70 qui conti­
nuent aujourd’hui d’oeu\Ter avec* la même passion que jadis. .Affran­
chis de tout académisme, libres comme l’air de leur temps, ils évoquent 
aujourd’hui cet esprit d’indépendance que la jeunesse d’alors senmit 
aux quatre vents.
.Mais, la liste de ees artistes qui, de nos 
jours, consacrent encore tout leur 
temps à la création n’est pas bien lon- 
^e. Lewis Pagé, qui expose actuellc'- 
ment à la galerie Anima G, est l’un des 
rares sculpteurs de cette époque à 
toujours pratiquer le métier, comme si 
le temps n’avait aucune emprise sur 
lui.

Lewis Pagé s’adonne à la sculpture 
depuis plus de 33 ans. C’est plus par­
ticulièrement la sculpture monumen­
tale, qu’il pratique à partir de 1967, 
qui le fera connaître. Or, non seule­
ment n’a t-il jamais cessé de créer des 
oeuvres imposantes, mais il est aussi 
demeuré fidèle à sa manière libre et 
rythmée qui lui valut d’ailleurs une 
certaine notoriété au cours des an­
nées 70.

Sans véritablement constituer une 
rétrospective, les 63 pièces de petit et 
moyen format exposées à la Galerie 
Anima G dressent un portrait assez 
éloquent de l’art éclectique du sculp­
teur qui s’est établi à SainUJacques de 
Leeds, petite municipalité se trouvant 
à quelques kilomètres des fonderies 
d’art d’inverness où Pagé fait couler 
ses compositions, dont la plupart sont 
réalisées en aluminium.

D’emblée, je dois souligner que l’im­
pressionnante quantité de sculptures 
exposées et les styles variés en pré­
sence perturbent la visite. On passe 
sans ambages de la figuration à la 
non-figuration, d’un genre à un autre, 
de sorte qu’il est difficile de s’y retrou­
ver. De plus, compte tenu de l’intérêt 
Inégal des pièces présentées, un cer­
tain effet de «contamination» nous 
fait perdre de vue la qualité notoire de 
plusieurs compositions.

À sa défense, Lewis Pagé précise que 
la question d’unité importe peu pour 
lui: «Je n’ai pas de style à protéger. 
Après une pièce non-figurative, je 
peux passer à une oeuvre figurative. Il 
faut prendre chaque pièce différem­
ment... Je veux que chacune ait quel­
que chose à dire.» L’artiste dit vrai. 
Aborder l’exposition d’un seul tenant 
ne peut rendre justice à son oeuvTe qui 
ne s’embarrasse d’aucune idéologie 
esthétique.

11 demeure tout de même difficile de 
faire le « vide » entre chacune des piè­
ces exposées. Lorsqu’on passe d’un 
buste de (îabrielle Roy à une forme 
géométrique puis d’un corps féminin 
stylisé à un oiseau de facture plutôt 
banale, le choc est grand. N’aurait-il 
pas été plus judicieux de limiter le 
nombre d’oeuvres présentées ou, à 
tout le moins, de faire des îlots théma­
tiques?

Quoi qu’il en soit, plusieurs composi­
tions retiennent l’attention. C’est no­
tamment le cas de ces remarquables

enchevêtrements de lignes qui tracent 
impétueusement dans l’espace des 
« rafales » métalliques ou encore ces 
fameuses structures cubiques au mi­
lieu desquelles se déploient des reliefs 
désinvoltes. Ces derniers cubes con-s- 
tituent d’ailleurs un thème cher à Pa­
gé qui en a réalisé plus de 72 depuis 
1980. Plusieurs présentent même des 
dimensions imposantes, tel celui de 
6,7 mètres de hauteur installé aux 
portes du quartier Le .Mesnil.

La liberté qui transparaît dans cette 
exposîtion se manifeste dans la vie 
quotidienne de Lewis Pagé qui n’est 
associé à aucune galerie et travaille 
de manière autonome sur sa terre de 
Salnt-.Jacques de Leeds, laquelle s’est 
transformée au fil des ans en un véri­
table jardin de sculpture en plein air. 
11 invite d’ailleurs ceux et celles qui 
sont Intéressés par son travail à venir 
y faire un tour. Donc, occasion unique 
de rencontrer de manière intime un 
passionné de l’art qui, selon ses pro­
pres termes, «sculptera encore les 
pieds dans la tt)mbe ! »

CRÉMAILLÈRE 
ET CÔNES D’ABRAHAM

Les galeries de la coopérative Médu­
se sont désormais fermées au public 
pour l’été. Les travaux majeurs de res­
tauration des bâtiments abritant le re­
groupement d’artistes sont pratique­
ment complétés et l’inauguration offi­
cielle est toujours prévue pour cet au­
tomne. Les centres d’artistes ratta­
chés au complexe ne seront donc à 
nouveau accessibles qu’à la fin de la 
période estivale.

Le centre de production en estampe 
et en photographie Engramme, situé à 
l’extrémité ouest de Méduse, a cepen­
dant trouvé une façon originale de 
continuer à présenter les travaux de 
ses artistes en profitant de l’espace vi­
tré de sa salle d’exposition. Le très

î» » ■ 1-î
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U sotm lAcoufs ofscHiiits
//C sculpteur ieu is Page n ’est associé à aucune galerie et traraille de manière au­
tonome sur sa terre de Saint-Jacques de Leeds, laquelle s'est transformée aufll des 
ans eu un véritable jardin de sculpture en plein air.

Les structures cubiques au milieu de.s- 
quelles se déploient des reliefs désùu'ol- 
tes constituent un theme cher à Pagé qui 
en a réalise plus de 72 depuis 1980. En 
bas, corps féminin stylisé.

beau collectif intitulé VrétuaiUère. 
présenté en ces lieux depuis juin der­
nier, est tourné vers l’extérieur de sor­
te que le public peut, au détoui* de la 
Côte d’Abraham et de la rue Saint-\al- 
lier. contempler les bannièri's de Deni­
se Blackburn, Jeanne de Chantal Cô­
té. Richard Durand, Gérard Lachaus- 
sée, Claude Michaud, Monique Pourta- 
lès, Diane Thuot, Gilline Tran, Karen 
Trask, Chanh Trung Truong et Alain 
Turgeon, malgré la fermeture de la ga­
lerie.

Par ailleurs, mentionnons la récen­
te installation sur les toits de Méduse 
de l’oeuvre signalétique « Les Cônes 
d’Abraham», création conjointe de

Déni' I .ii h'y et Pierre Fournier, tous 
(leu.N Uiivaillant dans la région niétro- 
poliiaiiie. Sélectionné à la suite d’un 
euiudui s national et réalisé dans le 
cadre du programme d’intégration 
des arts à l’architecture du ministère 
de la Culture et des Communications 
du Quebec, cet ensemble de huit cô­
nes pivotant sur leurs mâts rappelle 
la forme des manches à air utilisés 
pour indiquer la direction des vents 
près des aéroports. Bien que le 
concept soit intéressant, il semble

que le projet final retenu ne fasse pas 
l’unanimité...

KK\MS I*,\(iÉ,«-u/pfur('(i. .iUtfpilerie.Ainma G, 
SIième ftage de l'Edifice Marie Gngart. 1037, De 
Lu Chevrotiére. Ouehec. .lusipi'au 16 juillet. Du 
lundi au vendredi de lOh à I6h. samedis, diman 
rhes eljuitrsfériés de l.lh a ITh.

CHKMAIt.l.HRH KT I.ES CÔ.N'ES IVABRA- 
tl A M, collectifprésenté chez Engramme el pro­

jet d’intégration des arts à l'architecture rattache 
au complexe Meduse. .m. St \ 'alli>rE.sl. Québec.

■;A.

LE SOLEll. JACQUES OESCHENES
« Les Cônes d'Abraham », création coryointe de Denis Farley et Pierre Fournier 

installée sur les toits de Méduse.

FAMOUS PLAYERS

;uvcau spectacle

Une présentation

V
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avec :
Gilles Parent 
Michel Morin 
Yvon Landry 

Jean-Marie Bleu-Pâle 
Marc Samson 

Richard Courchesne 
Claude Desrochers 

Rémi Tremblay 
et la participation spéciale de 

Claudine Mercier

6/ 7 et 8 juillet 1995 
20 h 30

Grand Theatre de Quebec
Salle Louis-Fréchclte (h.VRUI
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L’ÉréNEMENT Cinématographique De L’année !- 
L’aventure D’une Vie !

“UN SUCCES ! UN EXEMPLE DE COLORATION | G 
MAGNIFIQUE ET REMARQUABLE !”

Janet MâNlin. THE NEW YORK TIMES

Tous les jours 
12h05,14h10,16h20, 

18h30, 20h30
GALERIES K CAPITALE <K
S4ei Boul. Des Galerves «at-iass

Consultez le Guide Horaire

L'AVENTURE LA PLUS 
EXCITANTEJ£ L'ÉTEI
S T A L L 0 N^

ÜÜGE
DRE^D

Tous les jours 
12h45.14h50,16h50, 

19h25,22hOO

Consultez le 
Guide Horaire
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Des vacances forcées pour Mario Lirette
Il se sent bien, à sa place, et n’envie personne

■ SHERBROOKE (Pt-) — Pour la première fois de sa carrière, alors 
qu’il pailagtTa son été entiv le théâti-e et le fjolf, Mario Liivtte a le sen­
timent qu’il roulera pour la prt'mière fois de sa \ie à la \ itesse permise.

.Non pas parct* qu'il n’ainiait pas le isth­
me de \1e qui était le sien depuis près 
d’un quart de siècle mais plutôt parce 
que la fin du ct»ntrat qui le liait depuis 
14 ans à la radio CKMF pour l'émission 
quotidienne du retour à la maison, une 
rupture dont on a fait (frand état dans 
les journaux montréalais et qui le lais­
se surpris, déqu mais sans amertume, 
l'obligi* à prendre enfin ce qu’il appelle 
«des vai-ances» qui pourraient durer 
six mois ou un an.

Celles-c-i ne l’empêc-heront pas, cepen­
dant, de revenir à ses premières 
amours, le jeu, alors qu'il assumera le 
rôle-titre de la pièce « Un sofa dans le 
parc » de Martin Doyon, mise en scène 
par Sébastien Dhavernas et qui sera 
présentée tout l’été au Théâtre 1æ Bos­
quet de V'ictoriaville.

D’ailleurs, si Mario Iârette s’est retro­
uvé pour la plus gi-ande paitie de sa car­
rière derrière un micro de radio et oc­
casionnellement à la télévision, il faut 
attribuer la situation à un accident de 
parcHiurs qui l’a entraîné sur cette voie.

« Dès l’âge de cinq ans, alors que ma 
tante religieuse avait fait appel à moi

parce qu elle avait Imsoin d enfants 
pour des rôles muets dans une pièce 
présentée â l’amphithéâtre de Saint- 
Jean-de-Dieu, j’ai su qiH‘je \oulais fai­
re de métier. C'est la que j’ai apprtKÛé 
|M)ur la première fois la chaleur du 
contact avec les planches, et pour moi, 
ce fut un rapport très pliysiquiv J'ai été 
fasciné par l'ambiance (>t par le magné­
tisme de la communication avec le pu­
blic, et c’est quelque cliose qui n’a rien 
à voir avtx; la radio ou avec la télé. »

Mais à 18 ans, le jeune 1 Jivtte .se retro­
uvait dans un piano liar connue piani.s- 
te chanteur - «j’étais un mauvais pia­
niste et un exécrable chanteur» - avant 
d’être invité à jouer des rôles à la télé, 
puis à animer à la radio, et de continuer 
de façon épisodique des rôles au théâ­
tre et dans des séries télévisia-s 

il revient au théâtre d’été après une 
absence de sept ou huit ans, ravi de cet­
te (R'casion qui lui est donniH* de se fai­
re valoir dans un rôle de composition, 
celui d’Eugène, un itinérant manipula­
teur mais pas méchant pour deux sous.

«Car au théâtre, tu as les résultats de 
tes sondages immédiatement et c’est ça

.Ifono Urette est dérangé par le Jugement erroné que les gens ont de lui. Son/Mtier l’a a bien des ejccentricités, comme
quand il animcUt «Le défi Cascado», à la television, en J9oo.

qui est intéressant. C'est un moment in­
time de partage, un contact privilégié 
qui no se décrit pas. »

.Mario Urette se sent bien, à sa place, 
et n’envie personne après avoir réalisé 
tous ses rêves et obtenu tout ce qu’il dé­
sirait dans sa carrière, pratiquant mille 
métiers gravitant autour du monde des 
communications.

«Mais je n'ai jamais rêvé, dans ma vie, 
d’avoir une première place — seule­
ment une place. Ce qui m’importe, ce 
n’est pas la hauteur de la mai-che sur le

pixlium mais c’est d’être sur le podium, 
dans la parade. J’essaie de vivre heu­
reux et, cet été, cela me fera du bien de 
me faire applaudir. »

À 43 ans, l’animateur-comédien sait 
qu’il s’apprête à entreprendre la troi­
sième période du match de sa carrière, 
une troisième période qu’il anticipe lon- 
gue.

«Je sais que souvent, on me perçoit 
mal: on me voit avec mes cheveux longs, 
avec ma casquette et on pense que je 
prends un coup et que je me fous de

tout. Je suis conscient que si les gens 
ont cette pei-ception du personnage pu­
blic que je suis, c’est à cause de moi, de 
mes comportements. C est à cela que je 
travaille actuellement parce que je suis 
dérangé par le jugement erroné que les 
gens ont de moi. »

Au cours des prochains mois, Mario 
Lirette s’accordera le loisir de penser à 
lui et de réaliser, qui sait, son giand rê­
ve de contenter son âme de marin et de 
naviguer peut-être enfin outre-Atlanti- 
que.

UN FILM QUI FAIT DÉJÀ DES VAGUES! 
à 12 h, 14 h et 16 h.

EN DIRECT 
DE L'ESPACE

à 13 h et 15 h.

Représentations tous les jours, de 12 h à 21 h.
Programme double en soirée (17 h, 19 h, et 21 h) et «i option l'après mkfi 

À un pas du Parc Récréatif!

Ga'ueries de la Capitale 

SORTEZ DE VOTRE TRAIN-TRAIN!

IH>UR TETIJT SAVOIR EN TOUT 
IT.MFS Sim VOTRE THÉÂTRE IMAX...

LE SOLEIL

TÉLÉ H
INFO : 627-IMAX' OU 1800 643 IMAIC

Courez la chance de 
gagner un Week-end fou 

Labatt Bleue.

« J'ai pris le conseil 
de ma mère 

qui a toujours dit 
qu'il ne fallait jamais 

se coucher fâché.
Ça fait 3 jours que 

je ne dors pas!» 
Maxime Martin

Conservez cette histoire et racontez-la sur la ligne 
Interactive de CHIK avant 15h en composant le 670-9000 

Votre performance pourrait vous faire gagner un Week-end fou 
Labatt Bleue organise en collaboration avet les Week ends fous 

du Musee juste pour rire Un Week-end fou de 3 jours A Montreal 
A vous bidonner A nos frais au Centre Sheraton, au Casino, 

au Musee juste pour rire, à un Cala ou au TheAtre juste pour rire 
Tour connaître le gagnant du jour, écoutez CHIK entre I6h et 18h 

Talent ou pas. tout le morxie peut gagner !

Vous pouvez aussi acheter votre Week-end fou 
du Musée juste pour rire, en composant le

1-800-475-7098
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"LE FILM LE PLUS ROMANTIQUE 
DE L’ANNÉE! CAMELOT N'A 

JAMAIS Été aussi ATTRAYANT.”
/-AB-rm C<p\v Tl/■ ROBYN CARTER, FOX-TV

\

“ LE PREMIER CHEVALIER' EST VOTRE 
MEILLEUR CHOIX AU GRAND ÉCRAN' 

Connery et Gere vont vous 
époustou/ler avec 

d’excellentes interpretations 
de la magie de Camelot."

BONMt rtruRCiiiu national niwssy.noicati

' “IL EST RARE DE VOIR
UNE ROMANCE PORTÉE 

À L'ÉCRAN AVEC AUTANT 
K DE PASSION ET DE MAGIE,
m ' C'est un rêve

magnifique!"'
ANNt BR'iim rn'o iv

P “LE SUPERBE TRIO DE CONNERY, 
GERE ET ORMOND VA VOUS 

Ai ÉLECTRISER, VOUS STIMULER 
\ ET VOUS ENCHANTER. 

Ç la passion saute littéralement 
hors de l’écran!’

SEAN Connery ♦ Richard Gere 0 
)ULiA Ormond
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2e film au ciné-parc 
MAUVAIS GARÇONS

L’interdiction de 
«Bédélirium», une 
récompense pour 
son jeune éditeur

I GRANBY (PC) — Quand Dominic Lambert a ap­
pris que certaines écoles primaires avaient interdit 
à leurs élèves la lecture de Bédélirium, il avoue être 
resté «très surpris».

Mais pas fâché du tout. «C’est une récompense ! Four moi, 
quand quelque chose est interdit, c’est quelque chose d’im­
portant...»

La remarque donne une petite idée du contenu assez libre 
de Bédélirium—« le seul recueil annuel de bandes dessinées 
québécoises » dont le premier numéro, tiré à ôiMK) exemplai­
res, a fait son entrée' dans les kiosques du Québec en mars.

Derrière la vingtaine d’illustrateurs-scénaristes réunis 
dans ce recueil de 72 pages, entièrement en noir et blanc — 
coûts de production obligent—, mais à la couverture de car­
ton laminé tout en couleurs, on retrouve le vieux rêve d’un 
jeune homme: Dominic Lambert, 19 ans. Ce natif de Maile- 
ville étudie aujourd’hui en enseignement à l’Université de 
Sherbrooke, travaille cet été au Centre d’emploi pour étu­
diants du Canada à Granby... et est tombé dans la joyeuse
marmite de l’illustration quand il était petit.

«À 12 ans, j’avais écrit un roman de 125 pages, que j’avais 
illustré. J’avais présenté le manuscrit au Salon du Livre de 
Montréal, pour essayer de trouver un éditeur. Ça s’appelait 
Simon Scott au pays des Goofy, et c’était assez ridicule... 
Mais à 12 ans, c’était l’oeuvre de ma vie», raeonte-t-il en 
riant.

GRANDE AVENTURE
Illustrateur de quelques romans-jeunesse parus dans la 

collection Faubourg Saint-Roch aux éditions IMerre Tissey- 
re, Dominic I.,ambert parle aujourd’hui en pleine connaissan­
ce de cause des difficultés vécues par les auteurs de bandes 
dessinées: lui-même a vécu la dure école des fanzines, ces 
b.d. photocopiées souvent à quelques dizaines d’exemplai­
res et distribuées pratiquement de main à main.

«Beaucoup d’énergie pour pas grand-chose», laisse-t-il 
tomber. étonnant, ajoute-t-il, que plusieurs auteurs, com­
plètement es.soufflés, laissent tomber après quelques an­
nées. E’aut dire aussi que le marché des publications n’est 
pas bien large. «À part Cro<' (maintenant fermé) et Safarir, 
un milieu très clos, il n’y avait rien. »

Beaucoup de bouche-à-oreille, quelques petites annonces, 
des dépliants qu’il laisse traîner à droite et à gauche... Domi­
nic l.ambert lance donc sa machine. Reçoit des planches 
d’une soixantaine d’artistes et en retient environ le tiers, ap­
puyé par un jury de lecteurs. Kt pour l’argent’? «J’ai été fai­
re un emprunt — l)()(M)$, en plus des 4000$ que j’avais déjà 
ramassé — à la banque. 'Fout ce que j’aurais pu avoir, c’est 
un prêt du fédéral, et eux voulaient une étude de marché, à 
1(K)$ de l’heure... », raconU'-t-il.

Iæ résultat final, bien que fort drôle par endroits, peut aus­
si faire sourciller: par exemple, cette b.d. où l’on voit deux 
enfants tremper joyeusement leur brosse à dents dans de la 
m... de chien avant de se la plonger dans la Ixiuche. Plutôt de 
mauvais goût, non ? « iVmr mi' choquer, ça en prend jias mal ». 
rétorque M. I,amiK'rt. « E:t ça illu.stre quand même une réali­
té: c’est une pha.se chez l’enfant. »

Mais il no faut pas chercher de midi à quatorze heures en 
plongi'ant dans le nx-ueil, prévient-il.

« Il ne faut pas s’en cacher: la b.d.. c’est du « fast fiaid » in- 
telhH'tuel. Quand c’est tnip compliqué, souvent, les gens pas­
sent par-dessus. Quand il y a trop de textes, ils les sautent, 
quand c’est trop subtil, ils ne comprennent jias. Comme édi­
teur, je n’ai pas le choix: si je veux «•ontinuer à publier et ar­
river à payer un jour mes gt'ns convenablement, je dois viser 
les grandes ventes. »

Ft là-dessus, l’expérience de cvtte annéi' lui aura permis 
de tirer des leçons, IViiir 1990, il parle de qiiatro publications 
plutôt que d’une si'ule, d’un pnKliiit un pi'ii moins fini, en ter­
mes de pnKliietlon. mais qui permettra de rabaisser le prix 
de vente, présentement de 8,95$, enTlessous de la barre psy­
chologique des 4$.

Quant au eontenii, « ça devrait être pire I », lance-t-il avi'o 
un grand soiirin*: = •
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CINfMA

prètér* (4) 15h (G) Bandit Queen (3) v.o.a’ Uti10 (16 
■ ■ 19h30 (G), Dolores

*Les clutfres indiquent la valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chef-d'œuvre: (2) remarquable: (3) très bon. (4) bon
(5) moyen: (6) médiocre, (7) minable

CINÉPLEX CHAREST (529-9745) Apollo 13 () 12h45. 
15h40. 16h35. 21h30 (G| Casper (S) 14h. 16h10 (G ). 
Sur II roule de Madison (4) 18h40. 21h30 (G 
Pocahontas (3) 12h50. 15h. 16h45. 18h30. 20h30 (G 
Juge Oredd (6) 13h55. 16h05. 18h. 20h. 22h (13 ans) 
Power Rangers (6) 14h15. 16h20.19h (G). Marche ou 
crève: vengeance (4) v.f de Die Hard III 21h15 (13 ans) 
Le premier chevalier (-) 13h. 16h. 18h45. 21h35 ((3) 
Batman è jamais (4) 13h30. 16h15. 19h05. 21h45 (13 
ans). Espèces I-) 14h, 16h45, 19h30, 21h50 (13 ans) 
Prix d'entrée: 8V 4.50$ (65 ans et plus et moins de 14 
ans): 4.99$ pour les représentations avant 18h en 
semaine Mardis et mercredis 4,99$

CLAP (650-CLAP). wLe Facteur (3) 12h. 16h45, 21h 
(G) ForrestGump (3) 12h15 (G) «La cité des entants 
perdus (4) 12h30 14h45, 17h, 19h15. 21h30 (G). 
«Quand tombe la nuit (4) 14h30 19h (). «Le tils 

idlIO
ans). «Belore the rain (4)
Claiborne (4) 21h45 (16 ans). Prix d'entrée: 5.50$. 
4.50$ moins de 14 ans et plus de 50 ans: 8$ pour les 
«Super-Primeurs les ven sam. dim : 5 50$ du lun au 
{eu. Mardi. 4.50$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Cœur vaillant 
(4) 16h40. 20h15 (16 ans). Batman è jamais (4) 13h30. 
16h 19h. 21h35 (13 ans). Casper (5) 12h15,14h30 (G). 
Espèces (-) 12h15, 14h25, 16h45, 19h10. 21h45 (13 
ans) Pocahontas (3) 12h, 14h10,16h20,18h30. 20h30 
(G) Juge Dredd (6) 12h45, 14h50. 16h50. 19h25. 22h 
(13 ans) Power Rangers (6) 12h20. 14h20, 16h30, 
19h10,21h20 (G). Prix d'entrée. 8$. 4.99$ tous les jours 
pour les représentations avant 18h et toute la journée du 
mardi: 4.25$ entants et âge d'or.

LlOO (837-0234) Juge Dredd (6) 13h, 19h, 21h15 (13 
ans). Batman è jamais (4) 13h. 18h45.21 ht 5113 ans) 
Casper (5). 13h, 18h40 (G) Cœur vaillant (4) v.f. de 
Brave Heart. 20h30 (16 ans) Power Rangers (6) v.t 
13h. 19h (G). Apollo 13 (4) 13h. 18h40. 21h15 (G). Le 
premier chevalier (-) 13h. 18h40.21 ht5 (G). Marche ou 
crève: vengeance (4) 21h15 (13 ans). Prix d'entrée 8$. 
lun. au jeu.: 5.50$: 3$ pour les 12 ans et moins (saut 
pour les films cotés 13 anst) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéos 18 ans Ail over me 
11h30. 14h, 16h40. 20h50. Salope en mini 12h45. 
15h15. 19h25 Forteresse 8h45. 17h55 L'as des as 
9h45. 22h05. Prix d'entrée: 7$

PARIS (694-08911 Eldorado (4) 13h45.18h45 (13ans). 
Le caillou et le pingouin (5) 14h. 19h (G) Major Payne
(6) 14h15. 19h15 (G) Mauvais garçons (5) 16h15. 
21h15 (13 ans) Une femme française (5) 16h. 21h (G) 
Le baiser de la mort (S) 16h30. 21h30 (13 ans). Prix 
d'entrée' Lun. mer. jeu. 2$ Ven. sam. dim. 3$ Mardi: 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Apollo 13 (4) (v.t) 13h15. 
16h, 19h, 21h50 (G). Congo (4) (v f ) 14h, 16h45.19h20, 
21 h40 (13 ans) Le premier chevalier (-) 13h30.16h15. 
19h10,22h (G) Prix d'entrée 8$, 4.99$ avant 18h. 4.25$ 
enfants et âge d'or

CINÉMA ALOUEHE (Sl-Raymond) (418-337-2465). 
Batman à jamais (4) 20h (13 ans).

CINÉ BISTRO, 291, St-Vallier Est Rens 648-6677. 
Banana Spllts 15h Soleil vert (1973) 16h. 20h30.

22h30. 0h30 Scratch Video: Mauvais mais drèlo 18h 
Simon 18h45 Admission 18 ans

CINÉ-PARC 8EAUPORT (667-5362). Ecran 1 (13 ans). 
Le premier chevalier (-). Mauvais garçon (S). Écran 2 
(13 ans) Batman (4). Scorpion noir (S). Écran 3 (13 
ans) Juge Dredd (6) Marée rouge (S). Ouverture des 
guichets semaine. 19h30. vendredis samedis, dimanch­
es. 19h. La projection commence au crépuscule Adm. 
8$. 14 ans et plus. 2$ 13 ans et moins Les mardis et 
mercredi 4,99$

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778) Ecran 1 (13 
ans) Apollo 13 (4|. Casper IS). Écran 2 (G) Power 
Rangers (6). Marche ou crève (4) Ouverture des 
guichets semaine. 19h30, vendredis, samedis, dimanch­
es 19h La projection commence au crépuscule Adm 
8$. 14 ans et plus: 2$. 13 ans et moins, 4 50$. 65 ans et 
plus. 4.99$ les mardis et mercredis

BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG. 7950. Ire Ave 
14h Lucky et Luck è Daisy Town (G) Entrée libre Int 
624-7742

IMAX-LE THÉÂTRE
Un paradis sous la mer (3D). 12h. 14h. 16h Tarifs 
adultes 8$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans. 7$. 4 â 11 
ans 6$ En direct de l'espace (2D) 13h. 15h. Tarifs 
adultes 7$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans 6$. 4 â 11 
ans: 5$ Programme double en soirée et en option 
l'apres-midi 17h, 19h. 21h. Tarifs adultes; 11,75$. 
60 ans et plus et 12 â 17 ans 9.75$, 4 à 11 ans. 
7,75$. Gratuit pour enfants de 3 ans et moins occu­
pant le même siege que l'accompagnateur Prix spé­
ciaux pour groupes de 20 et plus Réservation sur 
cartes de crédit VISA et MASTER CARD 627-4688. 
Rens. 627-IMAX. 1-800-643-IMAX

(publicité)

Th(Ï1R[
AU DIABLE LA POPOTE. Comédie de Jean-Pierre 
Castilloux. Avec Isabelle Dionne. Sébastien Elias. 
François Girard Mise en scène de Christian Beaucage 
Mer ven. sam.. 20h30 Billets. 18$ à 22$ Collège de 
Lévis, 9, Mgr-Gosselm. Levis. Réservations; (418) 838- 
3803 ou 1 -800-839-3803 Se termine le 26 août.

DE LA FONTAINE AU BOIS, théâtre-animation pour 
enfants (5 à 12 ans) Durée 50 min Spectacle interactif 
animée par Diane Garneau à partir de trois fables de Jean 
de La Fontaine Théâtre du Bois de Coulonge. derrière la 
tente. Lundi au ven. 14h Se termine le 26 août Adm 
3.50$ (t.i ). Rés. 527-8833

L'INTRUS, comédie de Yves Amyot Avec Richard Aubé. 
Carol Cassistat, Simone Chartrand, Maryelle Kirouac. 
Mise en scène de Nancy Bernier. Mardi au samedi: 
20h30 Billets semaine 22.50$. samedi 24 75$. Forfaits 
souper-théâtre et prix de groupes disponibles. Théâtre La 
Fenière, 1500. rue de la Fenière. Ancienne-Lorette. 
Réservations- (418) 872-1424 Se termine le 8 juillet

SURPRISE! SURPRISE! de Michel Tremblay Int. Paule 
Caretle. Marie Léger et Monique Tailleur Mise en scène 
de Jacques Baril. 20h30 Église de Sl-Pierre, I.O., 1249, 
chemin Royal Adm 8$. Res. 523-2436 Durant les fins 
de semaine de juillet.

LE DIVORCE. DE BONAPARTE, par l'equipe des 
Productions Épisode Inc. Souper-théâtre Meurtres & 
Mystères, restaurant Le Bonaparte, 680, Grande-Allée 
Est Prix table d'hôte et spectacle. 34,95$ Rés 647- 
4747.

LE LAC LANGLOIS De André Jean. Avec Jean-Jacqui 
Boutet. Pierre-Yves Charbonneau. Josée Deschénes et 
autres Mise en scène de Marie-Thérèse Fortin Mercredi 
au vendredi' 20h30 Samedi: 18h et 21 h. Billets (taxes 
incl ): 22$; sam. 24$, 50 ans et + (mer jeu ): 18$ 
Forfaits et tarifs spéciaux pour groupes disponibles. 
Théâtre d'été Stoneham, 1420, av. du Hibou. 
Réservations: (418) 848-2411. Se termine le 12 août.

CINÉMAS C I N É P L E X O D E O N

PLACE CHAREST **at'née$ à 4.99$’^
• wBI Iflllliw I ’(Toutes les représentations avant 1 8hOO)
Du Pont et Boulevard Chorest - 529-9745 - coNsuinz la chronique cinéma du journal -

CtNÉ-PARC BEAUPORT 667-5362 CINE-PARC .DE LA COLLINE 831 -0778

“INCROYABLE. MERVEILLEUSEMENT 
RÉALISÉ. GÉNIALEMENT INTERPRÉTÉ.’
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TECHNOLOGIQUE AVEC 'APOLL013'
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2e lilm au ciné-p.arc
“CASPER"

AMIES A VIE. de Chantal Cadieux Avec Nicole Lebla < 
Pauline Martin Vincent Bolduc et autres Theâlie 
Beaumont-Saml-Michel 51. Route 132 Saint-Miche1-de- 
Bellechasse Sortie 348 de l'Autoroute 20 Maid< au ven­
dredi 20h30 Samedi 19h et 22 (saut 24 juin 20h30l 
Billets (taxes inci ): 24.50$ 21$ groupes 20 et plj- 
Fortaits disponibles Reservations |4lB) 884-3344 
Jusqu au 19 août

LE COFFRET, tanlaisie musicale Texte de Jean-Fiançois 
Laprise musique de Domine Laprise Avec 60 benevoles 
de la Ville de Loretteville Mise en scène de Jean-François 
Laprise et Surie (Jobeil 20030 Au 277. rue Racine. 
Loretteville Billets 10$ 6$ 16 ans et moins Forfaits 
souper-fantaisie musicale disponibles Réservations 
(418) 845-5502 Se termine demain

LE BARBIER DE NEUVILLE de Vincent Coulombe Avec 
Ghyslaine Couture. Chnsbne Lanouelte. Edith Tremblay- 
Gallienne et autres Mise en scène de Vincent Coulombe 
Vendredi et samedi, 20h Billets (taxes met.) 22$ Piix de 
groupes disponibles Théâtre des Fantaisies lytiques. 
745 Route 138, Neuville Réservations (418)652-1608

MARIANO. LE PRINCE DE L'OPEREHE de Yves Cantin 
Avec Nathalie Magnan (soprano), Marie-Josee Lord 
(mezzo-soprano). Gaétan Labbe (baryton). Robert Huard

S, Yves Cantin (ténor). Mise en scene de Yves 
Mercredi au samedi, 20h Billets 24$ Fortails 
souper-théâtre et prix de groupes disponibles Théâtre 

lyrique du Nord, centre de ski Le Relais. Lac-Beauport 
Route 175 Nord (boul Laurentien). sortie Lac-Beauport 
Réservations: (418) 849-7123 Se termine le 2 septem­
bre.

DAKUES MUSÉES

SPECIACEES
ELVIS STDRY. biographie musicate Mer au sam 20h% 
Theatre Capitole Rés 694-4444 ou 1-800-261-9903 Se

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85 rue Dalhousie Ouvert 
tous les jours de lOh â 19h Piix d'entrée 6$ aines 5$ 
groupes 15 et plus 5$. étud. 17 ans et plus avec carte 3$. 
12 à 16 ans 1$. graturt 11 ans et moins lOh â 16h30 
Ateliers divers pour tous Une 2e peau qui parle. L'ours 
du conte â la réalité. De l'étable â l'éiabliere. Jouer avec 
des marionnettes et De maille en maille Visites com­
mentées sur mesure du musee et des ses exposrtions 
(en français et en anglais). Inlormation â l'accueil — 
12h30 et 14h30. concert commenté «Les sonneries de la 
cour» —11h et 15h30. capsule d'histoiie du Quebec 
dans la cour intérieure.

AU MUSÉE DU QUEBEC. 1. rue Wolle-Montcalm Tous 
les jours lOh â 17h45. Prix d'entrée' 4 75$: aines et 
groupe (20 et plus), 3,75$. étudiants. 2,75$: moins de 16 
ans. gratuit. Les mercredis lOh â 21h45. entrée libre Les 
sam et dim 13h30 à 16h. visites commentées. Int 643- 
2150 Animation pour les jeunes. Dragons et mystères, 
le château d'Arthur Rens. 643-2150. —Auj. 14h, cine- 
musée. auditorium. Henri Cartier-Bresson: point d'In- 
Itrrogation. France 1994. 37 niin Gratuit

JEAN-GUY MOREAU De Félix â Desjaidins- spectacle 
letatant les 40 deimeies années de la chanson québé­
coise en humoui et en musique Mardi au samedi 
20h30 Billets en semaine. 21$ samedi. 23$ Foilait 
soupei-théâtre disponible Théâtre du Manou du Lac 
Delage 40. avenue du Lac. Lac Delage Reservations 
848-1818 Se termine le 19 août

VENDREDI JAZZ au parc nautique de Cap-Rouge 
Hommage â Miles Davis. 19h30 Entree libre Beau 
temps mauvais temps

LOISIRS
VILLAGE DES SPORTS DE VALCARTIER. Parc aquatKiue 
et terrestre avec glissades d eau piscine â vague, rivière 
Amazone etc. Ouvert tous les jours de lOh â i9h Adm 
17,55$ (52 pouces et plus); 12,29$ (moins de 52 
pouces), demi-jouinee (16h â 19h) 504* des tants. Int 
844-3725

MUSÉE DE L'ABEILLE. 8862. boul. Sainte-Anne 
Château-Richer. Tous les jours de 9h â 18h Économusée 
du miel avec ruches géantes vitrées Boutique, produits 
dérivés du miel Entiee gratuite Visites guidées et ani­
mation pout groupes, inf et tarifs 824-4411

VISITES COSTUMEES DU VIEUX-QUÉBEC animées par 
des personnages historiques. Tous les jours, départs en 
anglais ou en français entre lOh et 16h Durée 1h30 
Coût 9$. 8$ aines. 5$ etudiants, gratuit moins de 8 ans 
inf. et rés Actour 694-1411

AQUARIUM OU QUEBEC 1675. av. des Hôtels. Ste-Foy. 
Tous les jours 9h a 17h Repas des phoques â lOhIS et 
11h15 Activités “Faites le phocus» et «L'envers du 
décor» spectacle de marionnettes Centre d'interpréta­
tion du neuve Saint-Lauienl et pisciculture de démon- 
stiation au bas de la falaise. Inl 659-5266

ANNEAU GAÉTAN BOUCHER. Sainte-Foy Pratique de 
patin a roues alignées Soif lun au sam 18h30 â 22h 
Jour mer au dim. 13h â 16h30 Aamission' enfant, 
1,25$. adulte 2.50$. Location d'équipement sut place: 
entants 4.25$: adultes 5.25$ Inf. 650-7966

PLAGE DE LA BAIE DE BEAUPORT située à l'extiémité 
sud du boul Henri-Bouiassa Ouvert tous les jours de 
lOh â 20h. Plage, pique-nique, cyclisme, voile et initia­
tion aux patins a roues alignées et au cerls-volanls

MUSIQUE
BARS.RESTAURANTS

Gilles Beaudoin, pianiste Jeu au sam I9h L’Espace 
piano du Cate Suisse 32. rue Sainte-Anne. Vieux-

SIépliante Biddle, jazz et rhythm n blues Tous les 
vendredis durant les soupers du Manou Montmorency 
7490 av Royale Beaupoil Res 663-3330

Duo Bossé Gravel, contrebasse et guitare Jeu âsam 
Bistio Le Pape Georges 8. rue Cui-de-Sac Québec

Groupe Candelle 2lh30 Bar Le Gorille 1106. av 
Cartier Fntrèe libre

Duo Yvon et Bob Jeu au sam 21h30 Hôtel Motel Le 
Voyageur. 2250. boul. Sainte-Anne

trio Michel Boyer, tous les vendredis et samedis 22h. 
Bar Sens-Unique 1030. boul des Capucins Entiee libre, 
int 523-9868

Duo A Bon Dance avec Roland et Winston, jusqu'â 
dimanche Bat Memphis tennessee. 550 Pète Lelièvre. 
Vdni6(

Genito at Sciple, accordéonistes et Roberto pour la 
séienade Tous les soirs Ri^tauranl Au Parmesan. 38 
rue Saint-Louis
-Sergio Zèlioll. accordéon. 17h30 è 21h30 Les ven 

et sam Bar Caucus du Hilton 
—Eiri Leblanc •Daddy Coeniry». jeu à sam ISb. 
Restaurant Le Caucus du Québec Hilton Rés 647-6521

-Bolero, mer au dim Bar Au vieux Chêne. 84. route 
Kennedy. Lévis
-Jean-Marc chansonnier 19h. au café bistro 

Crescendo. 859. av Myrand

DIVERS
EXPOSITION CANINE. Chemin Lambert. Berniéies (sot­
tie 305 autoroute 20) Competitions diverses éleveurs 
sur place Ven â dim Adm 5$. 3$. 65 ans et plus. 2$. S 
â 15 ans incI Entrée gratuite, moins de S ans

DEVINEZ CECI. DEVINEZ CELA. 
CE WEEK-END CAPTUREZ... 
LA CHAUVE-SOURIS NOIRE!

TOMJ^VLEE JIM 
V JDNES CARREV

Aujourd'hui
AVEC VOTRE
MACARON

VENDREDI 
7 JUILLET

Festival d’étf
ï4^te/t4tja;tuïHjaK

DE QUEBEC;
BRTMRN ■ ^CEXC DEsjtRditis Â 20 h

R JRMRIS
NICOLE CHRIS 
KIDMAN O DONNELL

' ' WUniH nos «eem
M mKTMlM IMTM WIWKJWL SCmUUCHEI VN UUXI lOMUY Ut lOUIS IIM (Mill 

«KOU MMM CHUS 0 OOIMm UIMM t MMilS MKHAtl GOUGH MI HIHGIt 
MMMNaUOIGOUXHIHAl wnUHKHeiSIMUilcMllMMlNatsUaUMUHGMKTimwulMtllUxnilSItnUHGOlDIUn ASC 

nmnnn Detnn •HUAMIH MCLMKtIl n MKHAH f USIMI ARC « iHUMm M umu otD w 101XME n «MX ru OC (OMKS
_____  uumo» Ut UTCHUII lAlin scon Uicwan AXIVA GOIOSMM |^0IXI(^«I•»I IIM lUAIOII

.«..■r .. nPflBMACGItGOkSCOIIluuunoinltOtlSCmiMACHtl _ rUg.
____ L 1].-iL.(.ii»a Mk. nm SCJM'IWAaKOXVUMCÏÎilxCUSSims .....  '59'

ST-RAYMOND "’«1 CINE-PARC BEAUPORT
CtnémaAiown* " Hftoul*40ito«1«320) 667-5362

2e lilm au ciné-parc
“SCORPION NOIR "

-Bonnie Churchill, NATIONAL NEWS SYNDICATE

Alfredo et Adrénaline 
Etienne Vendette 

Les Girls 
Madame Irène

Scène MoIson Dfiy À 19 h

AFRICA FÊTE

Oumou
Sangaré i\nikulapo 

Kuü

Boukman
Eksperyans

Scène CANAdiEN À 21 h

CONSULTEZ LA CHRONIiüJE CINEMA OU JOURNAL

Juan Carlos Càceres

Nusique pour une 
peMle planète

1.1 SOI. Ill
Laflisiîl^
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DIVERTISSEMENTS
lE COIN DE lA B.O.

PEANUTS
Ou va»-ru? T Je m'enfuis 

de la 
maison.. >

Je crois que tu asl 
peut-être raison. J

T

HAGAR L'HORRIBLE
Je pensais que 

tu aimais le 
poisson fumé?

Je l'aime, mais je déteste 
manger dans le noir

CMfif

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
Lisabem . es-tu 
réveillée? ,

-J Hmmm
qu'est-ce qu II 

y a April?

Je ne peux pas dormirl 
Je n'alme pas mon lltl Le 

lien est mieux.

Mais tu as un Ht tout neuf, 
plus confortable. Celui-ci 

est vieux. Pourquoi veux-tu 
dormir dans un Ht 

I plein de bosses?

LES JUNGLERIES
' Accroche-toi 
solidement, fiston 

regarde pas en i

'**"*"^ ' V [' 1 î

r '

//

i

l,.tn OIM 1V>oiin»hMit Same»,Inc. 
Ai JDgW» nawfVBt

II
//•

lL- liL 1

LES GRIZZLIS
Et nos assurances S Et nos assurances

personnelles? collectives, non 
plus? Bien, merci 

beaucoup.

Non, aucune police 
d'assurances ne couvre le 

bungee pour grizzlis’l

PHILOMENE
JE SUIS TRÈS INQUIÈTE 

DE MON BULLETIN
TRÈS, TRES 
INQUIÈTE

PEUT-ÊTRE QUE SI TU 
ÉTAIS PLUS ATTENTIVE 
QUAND TU FAIS TES 

DEVOIRS, TU NE SERAIS 
PAS SI INQUIÈTE

JE PENSE QUE 
TU CONFONDS 

•INQUIÈTE» 
ET «OBSÉDÉE»

BLONDINETTE

i./ 0-;

50% DE RABAIS SUR TOUT!
Allez, venez 

■~î avec molli J''
i

' ' ü

C'est ridicule! Je 
n'al iamals loué 

— I au golfi __y

:r7,r ,\"7ï

\
^ —ii'i.

FRANCINE
J'ai étudié un tas de religions et 

de philosophies toutes ces années 
et j'estime que la réincarnation 

est très intéressante

Ne sentez-vous jamais 
que vous êtes plus 
qu'un seul corps?

Définitivement, j'ai 
l'impression qu'il y a trois 
personnes dans mes jeans 
aujourd'hui.

,t/tr‘ / '' I I in

LES CHOIX DE JACQUES DRAPEAU

SERA DE RETOUR 
A LA FIN D’AOÛT

HOROSCOPE
LE VENDREDI 7 JUILLET 1D95

Lune en Scorpion Les enfants qui naissent 
auiourd'hui auront un remarquable flair financier. 
Intéressés par-dessus tout par l'arpent et ce qu'il 
procure, les biens et les possessions de toutes 
choses Relations utiles avec bénéfices venant 
des proches ou de donations Mariage de calcul, 
réussite sociale et amours secrets.

DÉLIER
du 21 mars au 20 avril 

Un grand besoin de changement se fait sentir sur 
le i^an professionnel Rien dans les astres ne 
vous freine et la chance vous soutient. Clarifiez 
vos idées au meiximum et n'ayez pas peur de 
prendre de l'envergure. En affaires, maintenez 
une voie prudente. Sur le plan sentimental, la vie 
de couple ira pour le mieux. Quant aux 
célibataires, ils auront les dents longues et 
confondront amour et intérêt

TAUREAU
du 21 avril au 20 mai

Attendez-vous à une journée chargée. Vous 
aurez l'occasion de montrer vos capacités au 
travail. C'est le moment de prouver que vous 
êtes ferré(e) dans les relations extérieures. La 
facilité apparente des choses vous rend optimiste 
mais votre banquier l’est nettement moins. En 
amour, vous vous étourdirez dans des sorties qui 
n'arrangeront pas votre portefeuille 

GÉMEAUX
du 21 mai au 21 juin

Votre travail ne vous procure que de l’ennui et de 
l'insatisfaction. Vous ne pouvez vous consacrer à 
de nouveaux projets En affaires, montrez à vos 
associés votre bonne volonté et faites des 
concessions afin de faciliter la réalisation de vos 
projets communs En amour, ça grince dans tous 
les sens. Les célibataires jouent avec le feu et les 
couples se font la tête

CANCER
du 22 juin au 22 juillet 

Au travail, vous pourrez tirer parti de vos 
possibilités à condition de rester à l'arriére-plan: 
laissez les choses venir à vous. Excellente 
période pour ceux qui travaillent comme agents 
d’immeubles, décorateurs et rénovateurs. Sur le 
plan sentimental, les rapports sont sans heurts, 
même les séparations se feront plutôt à 
l'amiable.

LION
du 23 juillet au 23 août 

Il y aura des déplacements dans votre milieu de 
travail et ce n’est pas le n]^ment de revendiquer 
une augmentation de salaire. En affaires, vous 
aurez tendance à vous agiter à tort et à travers 
au lieu de suivre une ligne logique d'action 
prudente. En amour, méfiez-vous des échéances 
comme une prochaine cohabitation ou des 
fiançailles

VIERGE
du 24 août au 22 septembre

Les nouvelles conquêtes que vous ferez 
pourraient bien se faire dans votre milieu de 
travail. Les risques sont grands de vous retrouver 
à devoir expliquer à votre conjoint votre 
comportement. Au travail, efforcez-vous de vous 
montrer objectif en essayant de comprendre les 
motivations profondes qui font agir votre 
entourage.

BALANCE
du 23 septembre au 23 octobre

Vous aurez envie de revoir certains de vos amis 
et parents afin de renouer des relations. Au 
travail, on semblera vous tenir un discours 
ambigu; ne vous laissez pas impressionner par 
un nouveau venu et reprenez la place qui vous 
est due. Vos rapports avec les banques semblent 
un peu compromis à cause d'un retard dans un 
versement hypothécaire En amour, ne tentez 
pas d'imposer vos vues, vous serez désappointé. 

SCORPION
du 24 octobre au 22 novembre

Auriez-vous des accointances avec des 
puissances mystérieuses? Si tel est le cas. 
obéissez à votre intuition qui saura vous guider 
vers une dimension plus harmonieuse de 
l’existence. Votre perspicacité vous sert en tout et 
l'on vous distinguera au travail pour vos 
profondes qualités d'analyse. La bonne humeur 
et la paix régnent à la maison et votre santé ne 
pourrait être meilleure. Quel heureux sort!

SAGITTAIRE
du 23 novembre au 21 décembre

Passionnés et sensuels, les natifs du signe 
verront une rencontre charmante combler leurs 
désirs les plus fous. Vous vivrez dans une 
grande harmonie et atteindrez à une paix 
intérieure longtemps souhaitée. Vous témoignez 
d'un dynamisme rare et cela vous engage dans 
la voie d'une réussite sans taches. Vous saurez 
obtenir les appuis nécessaires dans tout ce que 
vous entreprendrez

CAPRICORNE
du 22 décembre au 20 janvier 

Vous entrez dans une période fertile en 
événements retentissants. De solides décisions 
seront prises et votre force de caractère vous 
gagnera plusieurs adeptes. Tant de mouvement 
n'ébranle quand même pas votre sérénité et vous 
pourrez avec grand bonheur vous consacrer à 
l’étude ou à la lecture Une révélation inopinée 
attisera votre curiosité

VERSEAU
du 21 janvier au 19 février

Bien qu'un avenir brillant vous soit assuré, vous 
devez pour l'heure restreindre vos dépenses. 
Vivre au-dessus de vos moyens ne saurait vous 
causer que de l'irritation et vos amis en 
souffriraient. Le travail vous semble routinier et 
vous éprouvez quelques problèmes à vous 
concentrer. Une marche au grand air diminuera 
votre nervosité de façon significative

POISSONS
du 20 février au 20 mars

L'argent afflue de façon soudaine et vous pouvez 
enfin vivre cette vie de pacha longtemps rêvée 
La conjonction planétaire favorise la spéculation 
boursière. Votre esprit inventif enjouera une 
personne influente Vous serez audacieux mais 
votre optimisme débridé vous entraînera peut- 
être à poser quelques qestes téméraires Soyez 
pnjdent L'être secrètement convoité rira à vos 
mots d’esprit.

- CE SOIR À LA TÉLÉ

NO 2967 MOTS CIIOISÎS
Liliane Chketien

O Edlmsdi* Inc.

HOlIZONTALEMENT
1 - Enfer - Voiture.

2 • Changea - Catastrophe.

3 - Jeune fille - Rôvees

4 - Arrosaient.

5 - Ignobles • Lettre grecque.

6 - Transpire - Double règle - 
• Adj. poss. - Ruisseau.

7 - Irlande - Cheval qui trotte
avec vivacité en levant haut 
ses membres antérieurs.

8 - Mère d'Isaac - Juge.

9- Bataille où Darios 111 fut 
vaincu par Alexandre le 
Grand - Barre servant à fer­
mer une porte.

10 - Père d'Iule - Évalue le vol­
ume d'une quantité de bois.

11 - C'est une composition
musicale - Résisté.

12 - Marteau de carrier - Lieux
où le grand gibier se retire 
pour se sécher.

VERTICALEMENT
1 - Jeune femelle de l'espèce

bovine n’ayant pas encore 
vêlé - Matière pesante 
placée dans le tond d'un 
navire.

2 - Inconscients - Patriarche
biblique.

SOLUTION DU PROBLEME D-2966
1 2 3 4 5 6 7 8

3 - Glorifieraient.

4 - Grande antilope africaine -
Petite erse servant à fixer 
l'aviron sur le tolet.

5 - Déshabillé - Avance -
Baste

6 - Nymphes des rivières - Se
permettre de.

7 - Ch.-I. d'arr. de la Drôme. -
Coquille des mollusques.

8 - Divinités féminines
Lentille.

9 ■ Sang-froid, courage - Sans
ailes (pi.).

10- Station - Petite flûte.

11 - Esprit - Se voit parfois sur 
le “i” - Soldat américain.

12- Reparerais.

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12

NO 2001 0 Edlmédia Inc.

7 LETTRES LE MOT CLÉ: ANATOMIE
anatomie crural langue ovaire tempe
aorte
artère

étrier lèvre
péricarde

tronc

atlas main péritoine utérus
axis face péroné

front narine pied vagin
nasal pharynx ventre

cerveau genou nerf plèvre vessie
cheveu glotte nez plexus vulve
cheville gorge nuque poignet
coeur
côlon llion oeil

prostate yeux

corps organe talon
crâne joue orteil tarse

Solution du problème précédent: Funambule

E C Z G O R G E X N Y R A H P

1 O O E S E F R N X U E Y L L
S L T E N O R E P i U Q E E E
S O i O 1 E O T 1 G R X U R V
E N U O N L N R N A/l U A U E R
V T R A N N T A U S O E N E E
S U R E T U L C G L O T T E E
T C L 1 U E V E H C R R A S D
L E R V E L N R T E O M R N R
S 1 N U E R E V O A V A N N A
P S E G R R R E T R T 1 A T C
R 1 M T 1 A F A C E G S L N 1
O X E A R O L U M A A A O L R
C A V D 1 O P P V L S R N R E
J O U E N N E N 1 O T 1 R E P

Réseau Câb. 118h30 1119h00 I 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

(D 13 Les routes du paradis 340610 Sur le gril 1 Cinéma: ROCKY V 7303 C’esI chaud! Gr. journal Sports plus Sports plus ext Cinéma |

a. 27 The News I CBS News Enl Tonight Diagnosis Murder 7113 [Due South 4649 \I Picket Fences 7736 \ The News 1 Leflerman 6149674

O 7 Secrets de I Ciné-stirAMinDANGEF«EUX»»' . ...........J[cTné-alar: MAIS QUI EST NMMr tÊlUm MT . I1 Le TVA/Les sportsAiraoes loto 1 Ciné-lune 1

a 3 Newswatch Inside Quebec Dream On Ear to the around Special CBC Prime Time News 36842 I Baseball des Blue Jays les Athletics d'Oakland retpoivent les Blue Jays 625587

'ij 16 NBC News .Ifwjpardy Wheel of Fort Unsolved Mysteries 5068194 Dateline NBC 5151858 I Homicide 5154945 \1 Nightly News \ Wimbledon 1 Tonight Show

SB 15 Cuis/Vision Journal Fr 2 1 Thalassa 495216 1 Les entants de la télé 4585991 \\ Paris lumières | Journal belge/Vis d'Amer/Cercle de minuit
JB------------- 6 18h Ce soif Ami é vie On aura lout vu I TeiejOurnal 1 Point médias Re Baseball des Expos les Rockies du Colorado reçoivent les Expos 95111910 \ Sport

fB 12 Puise Fnt Tonight Tarzan Unsolved Mysteries 81552 Homicide 54218 Sirens 57303 ICTVNews 11 Pulse 1 X Files
■ ■

15. 8 Monde de Disney 513023 Plaisir de lire Droit de parole 53892 Poirot 98218 Janette lout court 91303
mSm■EMCUt5«?755

22 22 ABC News Star Trek 38804 Family Matters | Boy Meets 1 Step R Y Step Mr Cooper I 20/20 33303 1 Newscenler NIghlline 1 Pub

14 Nighl Report MacNeil/lehret Newshour Travels 779129 I Mystery! 686465 ] Love Hurls 3493823 PASCALI'S ISLAND 6386939

Télécomm I8h-Macadam Votre député Chanson Sur la place Album lamille F mploi action I lotbiniére |rHaiti I évis 11 A la carte | La dictée du professeur

Vidéotron 9 l'art en ville Haiti lévis Karate do Moms de Femmes PI dépeindre I Pro! chercheur d emploi

Muti^iiePlu» 20 ” Planète rock Le décomote 5M74/ I Le combat des dtps 580561 Grand Talbot 180705__ 1 Bouqe de lé 930282 j 1 Blackout 133972

Téré Mof 24 Le loup Mon bien être Vivre 1 Vision maisonl Mieu» Irav T Animalerie Votre avenir 1 Voix destinée ] tern masculin 1 Bonnes mams

RDS
r. - -

25 Sports 30
_____

A
laulodrome 1 Tennis Wimbledon iW 780789 1 Sports t xirémes 32674 ] ^ts 30 [ Goll
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' VIRIUfLLES scimccprcss* I Scénario Mira Falardeau P'îlïS PROBLÈMES

B
Dessin AnOre-Philippe Côte 1987

Votre femme fait dire que si vous ne venez pas tout de suite à la maison, elle vous quitte!

BRIDGE CONTRAT
NO 151

Marc Samson

LES CANADIENS EN CHINE (1)
À la suite d'une victoire à l'arraché sur les 

Bermudes, le Canada a réussi à se classer et à 
devenir ainsi l'un des participants à la fameuse 
compétition appelée Bermula Bowl. Cette com­
pétition se déroulera pour la première fois en 
Chine, à Beijing plus présicément. à l'automne 
qui vient. Voici l'une des donnes qui a permis aux 
Canadiens de triompher de leurs adversaires.

Donneur: Nord 
Vulnérables: Aucun

♦ A942 
V V932
♦ D6
♦ AV 10

ir

SEiiias

Ak V6
V D5
♦ A732
♦ 87532

NORD EST 
Passe Passe 
4 V Passe

D 1073 
A10876 
95 

i RD

SUD
1 ¥
Passe

R85
R4
RV1084
964

OUEST
Passe
Passe

ENTAME: DEUX DE CARREAU
Malgré l'ouverture de Sud en troisième posi­

tion qui pouvait laisser supposer un jeu plutôt fai­
ble - ce qui était effectivement le cas - Nord ne 
s'est pas embarrassé de convention (Dairy ou 
autre) pour connaître la véritable force du jeu de 
son partenaire. Bravement il est sauté à la man­
che à Coeur

En examinant les quatre jeux on peut voir que 
le contrat, aussi aventureux soit-il. a toutes les 
chances de réussir, les pertes pouvant se limiter 
à un atout, au Roi de Pique (après avoir encais­
sé l'As, le déclarant impasse sa Dame) et un 
Carreau (le deuxième de ceux-ci étant écarté sut 
le troisième Trèfle du mort).

Tout cela paraît bien beau mais c'était sans 
compter sur la science des Canadiens assis en 
Est/Ouest. Joey Silver trouva l'entame peu ortho­
doxe mais destructice du Deux de Carreau. Tant 
et si bien que son équipe eut le loisir d'encaisser 
deux plis à Carreau avant que Sud ne puisse se 
départir d’une de ses caries gênantes et perdan­
tes dans la couleur. A remarquer que le choix de 
l'As de Carreau en entrée de jeu et le retour dans 
la couleur (signalé par le partenaire) aurait causé 
le même dommage.

À l'autre table, l’équipe Nord/Sud gagea tout 
aussi allègrement 4 v. Elle eut plus de chance: 
les adversaires ne trouvèrent pas l'entame à 
Carreau et le contrat fut réussi.

Testez votre esprit de déduction
l») du Im: ■ l'ald» dt< indk» «t d* If |rilU df jtf, Irtf«fl dut ^ftl trdn dfivffI dtrt 

plwdi dM^ ddflrt fl dif^ Iftirf fl dtcffn« If ifhliff DIDUCTO

NOTQÊ" Z’Z'ZOP 
BEÔOt/0 1>B “TES

POMPIER . 9UÉ 

T-I L ?

B- -B

JEU «399NdUlllUMia
1 1 X.7 X
2 / 1
3 /
4 X
5 xl
A
B
C i

D
E J wmnm1 r r 1L LJ

JEU «400

LE SOLEIL

ABONNEMENT
686-3344

I'll \\\
1 1 X X X X X X A. JL JL
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8 X
9 X
10
A

X

B

c

O
E

F

G

H
J
K

O

Règles du jeu à tous les dimanches. 
Solutions dans les Annonces Classées.

riüiÉÉa

6‘8'9>‘Z‘f gSNOd^U

RÉPONSES
UMOP J8IUJ8P

8| jns ipjnos en-g 
uMop auifjsioj)

8| jns uoinoq up-Z 
ue|d-8J8!Jje 

U8 8U03SeiU 
B| 8P II80.T-9 
9Aed 8|
jns 8jn|8nbejD-g 
UM0|3 aiuçjxnsp 
np uopiued 8| 
jns uo|)ej039Q-^ 
UM0|3 eujbjxnsp 

np p8|d 8T-e 
UMop euJDixnap 
np Z8U 8n-2
UMOp
J8|ujejd np ||8d;>i

EîES-VOÜS OBSERVATEÜR ?
LA PHOTO DE GAUCHE A ÉTÉ MODIFIÉE, HUIT ÉLÉMENTS SONT DIFFÉRENTS DE L’IMAGE DE DROITE. TROUVEZ-LES!
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C’était un 7 juillet

1990 — Les trois plus ({rands ténors du 
monde, Luciano Pavarotti, Placido Do­
mingo et José Carreras, se produisent 
pour la première fois ensemble sur scè­
ne. Le concert a lieu à Rome, à la veille 
de la Anale de la Coupe du monde de

soccer. Les recettes de l’événement 
vont aux oeuvres de charité. Le specta­
cle est enregistré en vidéo et sur ^sque 
compact et devient aussitôt un grand 
succès de vente mondiale.
196H—Éclatement du groupe britanni­
que du blues-rock, The Yardbirds. Ce 
groupe donne trois grands guitaristes.

Eric Clapton, Jimmy Page et Jeff Beck. 
Page forme The New Yardbirds qui se 
transforment rapidement en Led Zep­
pelin.
1956 — Dewey Phillips devient le pre­
mier disc-jockey à faire tourner un dis­
que d’Ehds Presley; il présente That’s 
AH Right à son émission Red, Hot and

Blue à la station WHBQ de Memphis. Il 
présente également une interview du 
chanteur.
1940 — Naissance à Liverpool, en An­
gleterre, de Richard Starkey, le futur 
Ringo Starr, célèbre et inoubliable bat­
teur des Beatles. Son surnom lui vient 
de son goût prononcé à porter des ba­

gues. Il rencontre les autres Beatles en 
1961 à Hambourg, en Allemagne, où il 
se trouve en tournée avec les Hurrica­
nes de Rory Storm. Starr remplace Be- 
te Best qui quitte les Beatles en 62. Il est 
appelé quelques fois à chanter, surtout 
pour Yellow Submarine et With A 
L it tie Help From Mg Friends.

Attendez-vous à plus
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L’offre ‘Au choix’ se termine le 19 juillet 1995

La Vente d’entrepôt 
est en vigueur 
maintenant!

Attendez-vous à plus
Les mentions ‘Ord’ ou ‘Était’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal; Anjou: 353-7770, Brossard; 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval; 682-1200, 

Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny; 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnea: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770.
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévie: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121 En province: Alma: 662-2222, Victorlavllle-Arthabaaka: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, 

Drummondville; 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel; 746-2508, Trole-RIvIèree: 379-5444,
St-Georgea de Beavce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc. < *'

Tous Iss arliclss'r* cette page n'oot pas été otterls dans tous les magasins Sears '


